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Economie viticole 
dirigée 

Il semble mesquin de parler des 
vins au cours des heures Qui pas-
sent. Heures durant lesquelles toutes 
les pensées vont anxieusement vers 
les frontières. 

Cette anxiété nous est bien per-
mise. Nous savons ce que coûte à 
l'agriculture et aux professions libé-
rales les maladresses ou l'idéologie 
en politique extérieure, la vie de 
milliers de jeunes gens est en cause. 

Bien souvent nous nageons dans 
les chimères. L'homme, cet inconnu, 
comme dit Carel, n'est pas à la hau-
teur de l'Univers nouveau que lui 
a créé la science moderne. 

L'histoire économique de la sur-
production viticole est un exemple 
de notre indigence. 

Nous avons trop de vin. Nos 
clients les plus avinés ne peuvent 
consommer de telles niasses et nous 
payer. Je dis payer, car s'ils bu-
vaient gratis, 7sajis rire, la consom-
mation serait illimitée.-

Avec une imprévoyance impardon-
nable, les goiiverneriients qui se sont 
succédés depuis la guerre, Dieu seul 
en sait le nombre, ont laissé se créer 
d'inutiles plantations en France et 
en Algérie. De plus la fatalité de 
l'intérêt immédiat a poussé vers la 
quantité, non vers la qualité. 

Pour tenir les cours, on a imaginé 
des lois fort ingénieuses basées sur 
la distillation obligatoire. Mais il 
quel prix. Voyez ce propriétaire du 
Midi qui a 50 hectares, tout en 
.vignes ! Il distille 50 % de son vin 
pour pouvoir vendre l'autre moitié. 

Ça ne peut durer, indéfiniment. 
Lorsque la Fédération viticole a 
préconisé de tels moyens héroïques, 
c'était pour aller au plus pressé. La 
solution définitive, c'est l'arrachage 
des excédents. Arrachage volontaire 
avec indemnité ; si celui-ci est insuf-
fisant, arrachage obligatoire. 

Ces moyens seront-ils suffisants ? 
Il est permis d'en douter ! L'arra-
chage volontaire ne rend pas. On 
a cette année offert à la pioche 
50.000 hectares. Ce n'est rien. Et 
quelle vigne ! Celle qui est perdue 
d'avance, qui gèle tous les ans, etc.. 
On n'avait pas pensé à cela. On va 
faire de grosses dépenses pour payer 
des bouts de bois. C'est l'arrachage 
d'hectolitres de .vin d'abondance et 
médiocre qu'il nous faut. Alors, que 
faire pour renforcer une méthode 
insuffisante ? 

Une bonne idée vient de naître 
au sein des Assemblées viticoles. 
Elle semble rallier (toutes les ré-
gions. 

On a augmenté le rendement au 
détriment de la qualité. Faisons 
l'inverse. Au lieu de donner 5 
G.000 francs d'indemnité pour un 
arrachage sans replantation durant 
30 ans, donnons 1.000 à 1.500 francs 
à celui qui fera sauter son cep 
d'abondance : Noah, Aramou, etc.. 
et le remplacera par un cépage fin 
donnant peu mais bon : Caberney 
Carrignane, Pinotifin, Muscadet. 

Nous aurons fait disparaître ' du 
marché 100 he©t>©s l'hectare de mau-
vaise boisson et des aurons remplacé 
par 50 hecïos de vin fin : il y aura 
à la fois désencombrement et re-
lèvement de la qualité générale des 
vins de France. 

DE GAilfR&N 

La Grande Semaine 
Agricole de Paris 

Du 17 au 22 mars, aura lieu à 
Paris, au Parc des Expositions, la 
plus grande manifestation agricole 
internationale qui ait eu lieu jusqu'à 
ce jour. 
Le XV° Salon (clc la .Machine agricole 

Marché mondial avec la présen-
tation de tout Je matériel agricole. 

L'Exposition des Produits et d'Ap-
pareils pour lu Défense sanitaire 
des végétaux. <■ 

L'Exposition collective d'Engrais. 
La section des Machines nouvelles. 
Et les 18 et 19 mars, le Congrès 

tlu travail du sol. 
Le Concours général agricole 

avec ses concours d'animaux et de 
produits. 

La Foire internationale des Se-
mences. 

L'Exposition du Matériel fonction 
nant au gaz des forê.ls. 

ARBORICULTURE FRUITIERE 

TYPES DE FES PRAT 
L'art de greffer date de la plusl 

haute antiquité, il y a bien peu de 
grands parcs où l'exemple ancien 
donné par la nature ne puisse mon-
trer une greffe naturelle : Deux 
arbres voisins de même nature ont 
deux branches qui se frôlent, les 
tempêtes et les coups de vent les 
font « s'érusser l'une contre l'autre, 
une plaie se produit sur les deux 
faces s'approchant, la sève coule, 
c'est le printemps. Le temps se re-
met au calme, et voici les deux bran-
ches au repos, les sèvent se mêlent, 
le tout se sèche, se durcit, se gom-
me et voilà une soudure faite, la 
première des greffes, la plus an-
cienne, a été rééditée pour la X°" 
fois par la nature, j'en ai un bel 
exemple clans un groupe d'ormes, au 
sud de l'arboretum où- j'habite, et 
ce n'est pas un fait isolé. 

Pour l'agriculteur, il faut des no-
tions simples et surtout pratiques. 
Ouvrez le beau livre classique du 
maître Baltet, sur la greffe, vous 
verrez à la table des matières, en 
dehors de la description des maté-
riaux utiles, de l'outillage et des 
plantes à greffer, deux pages de deux 
colonnes chacune, décrivant ces sor-
tes de greffes, des plus utiles pour 
le pépiniériste spécialisé. Il est bien 
évident que l'agriculteur ne doit con-
naître dans ces longues listes qut 
ce qui peut lui être réellement utile. 
J'affirme par expérience que s'il ne 
devait apprendre qu'une d'entre elles, 
il devrait en première ligne savoir 
poser un écusson, car avec ce type 
de greffe, on peut tout faire, fruitier 
et ornement. Ensuite, je place en 
première ligne, la greffe en fente, 
puis la greffe en couronne si utile 
pour régénérer les vieux sujets ou 
changer une variété, puis enfin la 
greffe en flûte, cousine de. la greffe 
en écusson, et qui est si utile pour 
quelques essences fruitières : noyer, 
châtaignier. 

Je vais donc aussi brièvement que 
possible décrire ces quatre greffes, 
avec deux variantes seulement de la 
greffe en fente. 

très important, de l'incliner légère-
ment en arrière de façon à forcer 
les zones d'écorces des sujets et gref-
fon à se croiser ; là aura lieu le 
point de soudure. Avec ce type de 
greffe à greffon au biseau allongé, 
que j'appris jadis (il y a déjà long-
temps...) dans les pépinières nan-
taises, on lie de quelques tours de 
raphia le haut du sujet, puis l'on en-
glue toute la partie opérée, plaie du 
haut, fente, et l'on « coiffe » la coupe 
du haut du greffon d'un mastic « à 
chaud », à employer tiède et non 
bouillant, dont je vais donner la for-
mule plus loin, car pour greffer de 
nombreux sujets, l'emploi de mas-
tics à froid (excellents) serait rui-
neux. Puis on « arme » la greffe d'un 
petit tuteur, futur perchoir qui évite 
qu'un oiseau, si léger soit-il, ne 
vienne se poser sur le greffon non 
soudé et l'ébranler. On peut donner 
à l'armure la forme d'une boucle en 
osier, mais c'est plus long à poser 
qu'une armure de bois ; le plus pra-
tique et économique, c'est de se pro-
curer des recoupes de caisses de 
bois blanc, vendues peu cher en 
ville comme bois de feu. 

En ce qui concerne la variante de 
taille du greffon de cette greffe en 
demi-fente, je l'ai vu employer pour 
le cerisier, dans des pépinières ver-
saillaises, près Roquencourt, où je 
travaillais jadis. Au lieu d'un biseau 
aigu on le fait net, mais assez gros 

;et court, avec greffon court ou 
incliné aussi en dedans, pour faire 
croiser les écorces. Le bas du gref-
fon étant plus fort, la pince de la 
fente se resserre sur le greffon avec 
force, et dans ces pépinières, on ni 
liait pas, on engluait seulement et 
on armait ; un peu plus tard, on 
ensachait la greffe, opération des 
plus utiles (avec un sac en papier 
opaque), car dans les pépinières 
nantaises plus haut citées, à cette 
époque on ignorait l'ensachage, et 
lors de la pousse des bourgeons, je 
me souviens, dans les premiers par 
exemple, de longues journées pas-

Greffe en couronne 
Passons à la greffe en couronne, 

que je considère en son ensemble 
comme « mixte », c'est-à-dire tenant 

Verser le suif fondu bien liquide 
sur le premier mélange, en agitant 
fortement. Ajouter 500 grammes 
d'oerc rouge, en émiettant bien et 
en remuant longtemps le mélange. 

f \ vue dte 
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Greffe en fente 
Dans la greffe en fente, le suje^ 

est étêté en biseau peu accentué avec 
une égohine, le plus souvent, la 
coupe rendue nette à la serpette et 
une recoupe abat horizontalement 
le haut du biseau. Son vrai nom est 
la demi-fente. En effet, en ne fend 
que la partie haute de ce « bec de 
sifflet » que du côté de la partie 
haute et bien verticalement et dans 
l'axe. Le greffon, lui, qui aura été 
coupé l'hiver et mis en jauge, en terre 
ou dans du sable, pour éviter son 
dessèchement, sera un fragment de 
rameau de 0 m. 10 de long environ. 
Pour le préparer, on taille de chaque 
côfé de l'œil du bas, le bois en deux 
biseaux, ce qui lui donne une forme 
triangulaire, la partie épaisse est du 
côté de l'œil, la partie effilée et aiguë 
en arrière. On courbe alors le sujet 
sous le bras gauche, tenant le plus 
souvent le greffon entre les lèvres, 
prêt à poser ; on use, bien entendu, 
pour opérer d'une serpette bien affi-
lée, qu'on repasse le plus souvent 
sur une pierre fine, plus pour la 
décrasser des dépôts de sève que 
pour la rendre plus tranchante, ayant 
de la main droite, â l'aide de la 
serpette, entrebaillé les « lèvres » de 
la demi-fente, on introduit alors en 

î coin le greffon qu'on « asseoit » dans I sa loge, en ayant soin, et ceci est 

sées à enlever des petites chenilles 
qui dévoraient les jeunes pousses 
avec le sac, rien à craindre, le pa-
pillon ne pouvait atteindre le gref-
fon. . 

Un dernier mot des plus ufiles en 
ce qui concerne la greffe en fente 
sélectionner les greffons, ne pas 
greffer n'importe quoi, pris n'importe 
où ; dans le rameau, rejeter le bas 
(yeux latents), le haut (yeux trop 
herbacés), utiliser le milieu. Ne pas 
prendre ses greffons sur des arbres 
chancreux, voilà le grand mal qui 
désole nos pépinières. Ne pas pren-
dre ses greffons sur des arbres 
ou trop jeunes où trop vieux', mais' 
sur des arbres dans toute la vigueur, 
force, fertilité.' Je le dis et le redis 
sans cesse : si nos pépiniéristes 
apportaient dans la sélection des 
greffons les soins des grainetiers-
cultivateurs dans la sélection des 
piedSrinères, nous ne serions pas où 
nous en sommes, avec des arbres 
malades, des marchés encombrés de 
fruits « indignes », comme on dit 
dans l'Ouest. Quand on compare les 
splendides cultures florales ou grai-
nières avec les cultures de trop nom-
breuses pépinières, vrai, l'avanlagc 
n'est pas en faveur de ces dernières, 
surtout au point de vue fruitier, et 
le « toujours plus vite » n'est pas 
une formule de réussite... 

m 
un peu de la greffe' en fente (à cause 
du biseau du greffon) et un peu de 
la greffe en écusson (à cause de la 
façon de glisser ledit greffon entre 
l'écorce et l'aubier, à la manière 
d'un écusson ; c'est aussi l'avis du 
maître Baltet. Dans cette greffe, très 
utile pour régénérer un vieux sujet 
ou le changer de variété, on coupe 
net soit le tronc, soit la grosse bran-
che à regreffer. Ici, le greffon pré-
paré l'hiver, comme pour la demi-
fente, aura de 0 cm. 05 à 0 m. 12 de 
long, la moitié supérieure aura deux 
ou trois yeiix, là moitié inférieure 
sera taillée en biseau plat ou bec de 
flûte ; ledit biseau débuté au niveau 
d'un, œil, traversé l'étui médullaire 
ou « tube à moëlle » du centre du 
rameau et se termine en s'amincis-
sant graduellement et inversible-
ment. La partie gardée ainsi dé-
pourvue de moëlle se soude mieux. 
Il ne sera donc pas épais, pas plus 
que ne le sera un écusson, comme 
nous le verrons un peu plus loin. 
Un petit cran ménagé à la partie su-
périeure du biseau a son utilité, il 
permet « d'asseoir » le greffon à plat 
sur le sujet. On insère un tel gref-
fon ou plutôt la série des greffons 
(souvent trois ) sur la coupe, entre 
l'écorce et le bois. On amincit au 
greffoir les deux faces de la pointe 
du biseau pour le faire mieux glis-
ser avec un mince coin d'os, par-
fois, on aménage « l'avant-trou » si 
c'est nécessaire, à la manière (mais 
avec plus de délicatesse ! du plan-
teur qui, à la base fait l'avant-trou 
du tuteur de l'arbre à loger en 
terre. Cela'évite de briser un'gref-
fon fin et délicat. 

Le sujet étant en sève, le glisse-
ment se fait le plus souvent assez 
facilement. Avec un greffon un peu 
fort, il est souvent nécessaire de 
fendre verticalement le haut de l'écor-
ce du sujet pour faciliter l'introduc-
tion du greffon, sans quoi, on ferait 
éclater l'écorce en la déchirant. Plus 
le moignon à greffer sera gros, plus 
on posera de greffons ; on ligalurt 
le haut du sujet sans exagérer la 
pression, on englue les plaies et le 
sommet de coupe des greffons. Par 
prudence, on mettra soit des piquets-
armures de protection près des pieds, 
ou des armures sur les moignons 
greffés de crainte des oiseaux ; sur 
un tronc greffé bas en couronne, on 
peut butter avec de la terre, cela 
évite un dessèchement toujours rë 
grettable. ; s • 

Avant de parler des greffes par 
lambeaux d'écorces, munis d'un œil, 
voici la formulé' classique des cire!, 
à greffer à chaud, de là plupart des 
grandes pépinières de la Vallée de 
la Loire. 

Faire fondre ensemble ; 
Résine ..: l'A 0 kil. 250 
Poix blanche... 0 lui. 750 

et à part : 
Suif 0 lui 250 

Il faut un onguent onctueux, mou'; 
l'employer tiède. On pose la marmite 
sur un petit fourneau portatif ; dans 
mon jeune temps, on chauffait au 
bois de recoupes de caisse. On peut 
engluer « au pinceau-brosse » de pe-
tite taille ou avec une spatule, on en 
en fera une très bonne avec un ra-
meau de châtaignier, bois si facile 
à « travailler ». Le mastic à chaud 
est plus économique en grand. En 
greffes d'automne, il résiste par^ la 
suite mieux auH gelées. 

En 2" PAGE : 

Les divers Concours à 
Foire de Hantes. 

En 3» PAGE 

Nos Conseils Juridiques. 

en sève, le premier débutant venu 
peut faire la fente en ï et avec la 
spatule d'os de l'éeussonnoir, lever 
les deux lèvres de l'écorce. Toute Ja 
difficulté réside dans la façon de 
lever l'écusson : à plat, d'enlever 
réclisse de bois sous le lambeau 
d'écorce et de ne pas vider le «ger-
me » sous l'œil qui assure une sou-
dure parfaite. Le reste est facile, on 
« glisse l'écusson comme une leltre 
à la poste », et on lie pour fecuer 
les plaies avec ligature spirale, qu'on 
arrête par une ou deux « clefs », 
seule précaution à prendre, serrer 
un peu plus fort juste au-dessus et 
au-dessous de l'œil pour « river » 
le germe à l'aubier. 

Greffe en flûte 
Enfin, dans la greffe en flûte, on 

détache un tube d'écorce, muni d'un 
œil, l'arbre étant bien en sève, soit 
en un cylindre plein, ou en fendant 
sur le côté pour libérer l'anneau, 
Son nom vient de ce que ce mode 
de greffe ancien, rappelle le chalu-
meau rustique et antique des bergers 
de jadis. On s'en sert surtout pour 
les essences suivantes : châtaignier, 
noyer, mûrier, figuier, cerisier, 
amandier, saule. On greffe ainsi, au 
printemps surtout, mais aussi vers 
la fin de l'été. Pour opérer, on encer-
cle d'un trait de greffoir, on cein-
ture une partie du sujet au-dessus et 
en dessous de. l'œil, on fend d'un 
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Greffe en écusson 
Dans la greffe en écusson, il faut 

bien choisir son greffon, délaisser 
aussi la partie du bas (yeux latents) 
et celle du haut (bout de tige trop 
herbacée), user des yeux du milieu. 
Comme soins, ne pas lever le lam-
beau d'écorce en creusant dans le 
bois, mais bien à plat, en soutenant 
son rameau par en dessous ; bien 
veiller à rentrer très légèrement son 
écussonnoir dans le bois en passant 
sous l'œil, car avec des rameaux 
anguleux et en zig-zag on couperait 
trop court le lambeau d'écorce en 
sortant de sous l'œil. Le lambeau 
aura deux à trois centimètres de 
long. En levant le lambeau « en for-
me d'écusson » la grande difficulté 
réside dans l'acte d'enlever la petite 
éclisse de bois sous le lambeau, sans 
vider le « germe » ou petite éponge 

trait à l'autre et on libère la bande 
d'écorce en la tournant, puis en l'en-
levant ; on fait la même opération 
sur un rameau greffon à peu près 
de même diamètre, et une fois libéré, 
on le pose à l'endroit où était la 
bande d'écorce libérée du sujet, et 
oh lie. On le pose si possible au 
dessous de l'œil, situé en dessus sur 
le s'ujet et qui, lui, tirera la sève ; 
si un vide se voyait à l'aubier, on 
couvrirait avec un peu de mastic à 
froid. 

Si le sujet est plus petit que le 
greffon, on coupe à ce dernier une 
bande d'écorce en long, pour la di-
minuer, puis l'ajuster. 

Dans la greffe, deuxième variante 
avec lanières, on ne ceinture le sujet 
qu'une fois., on fend verticalement 
l'écorce en plusieurs lanières, qu'on 
rabat, on pose le greffon qui, lui, est 

Causette... 
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verte sur laquelle l'œil est assis ; on 
évite cela en appuyant l'ongle du 
pouce au niveau du germe, sur la 
languette de bois, et en levant la 
languette de bois de haut en bas et 
non vice versa; ceux:qui ont écus-
sonné sauront facilement fe pour-
quoi de cette précaution, on aura 
conservé avec soin, bien entendu, ïe 
pétiole de la feuille unie à l'œil, il 
sert à tenir l'écusson entre les lèvres 
pendant qu'on fait la classique fcnle 
en T sur le sujet. Avec un sujet bien 

oDienu de la façon ordinaire, on re-
lève les lanières d'écorce et on lie 
en ménageant un espace entre deux 
lanières pour que l'œil du greffon 
puisse sortir. On voit que cette greffe 
n'offre pas de difficultés. On peut 
écimer, au-dessus de la greffe, la 
tige ou la, branche opérée. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horticole. 

Conservateur des Parcs et Jardins 
de la Ville de Nantes, 

Not' Etat dé* 
moucratiqm 

êtiant, an'hui, le 
pus malin des 
confesseurs. L'est 
vrai qu'on est en 
carême et que 
chacun voulant 
gagner son para-
dis. Et le père 
Etat voulant son-* 

der jusqu'au pus profond de 
notre âme — ou mieux de nos 
greniers et nos bas de laines ! 

Allons, mon enfant, vous 
n'avez ren à déclarer ? pu de 
péchés su la conscience ? 

C'est point l'eonfesseur qut 
vous cause, mais not père com-
mun — c'tui là qu'a ren d'éternel, 
mais qui voulant not' héritage. 

Après les déclarations confiden-
tielles su les revenus, les renies, 
les moluments de chacun, su les 
bénéfices agricoles (minces de bé-
néfices /) v'ià qui fallant décla-
rer, avant le 31 mars, sous peine 
d'amende amère, les quantités de 
blés entassées dans les greniers 

hureusement qu'on demande 
point de compter le nombre de 
grains ! les surfaces des terres 
ensemencées en froment, l'éten-
due des terres labourables et per* 
quoi point le nombre de pieds de 
poreaux, dans Vpetit jardin de la 
bourgeoise ?... Pendant qu'on g 
est à faire. l'inventaire, on pou-
vons dénombrer tertous les zus-
tensiles, pour voir comben qu'on 
a de réserve. Après ça, si qu'on 
est point défendu, ça sera pas de 
notf faute. 

Et pis v'ia 'core qu'on nous 
envoyé d'autres feuilles pour re-
censer la population. C'est le mo-
ment de dire : — comptez vous 
quatre / Tout ça c'est des rensei-
genements importants pour les 
Administrassions, qu'entassent les 
chiffres et les additions, dans les 
cartons verts... en attendant de 
les foute en l'air. — Surtout, allez 
point tricher dans vos déclara-
tions. C'est une confession sin-
cère qu'on vous demande : la 
date de vot' naissance (tant pis 
pour les belles coquettes qui vou-
lant point dire leur âge), si que 
vous savez lire et écrire, que vous 
êtes marié, célibataire, veuf ou 
divorcé ; le nombre de vos en-
fants, de vos domestiques, de vos 
piumards — autant de déclara-
tions légitimes, su la foi du ser-
ment l Même les « ménages » 
d'une seule personne vivant seule, 
devant s'faire immatriculer ! 

Le pus rigolo, c'est qu'aut'fois 
on arrivait jamais à dénombrer 
la quantité de têtes de bonhom-
mes et que ça les empêchait point 
de dormir en paix. En 1784 A'e-
quer disait qu'il était matérielle-
ment impossible de connaître le 
total des habitants d'un aussi 
grand pays que la France et Vol-
taire déclarait, sans beui'cillcr, 
qu'on en était ter jours à quèqncs 
millions près ! 

L'est vrai que le monde faisait 
des fausses déclarations, par, 
crainte de nouveaux impôis ou 
de réquisitions... 

Mais an'hui, ousqu'on est sous 
le soleil de la liberté, c'est ben 
ter purs du pareil au même : les 
statistuiques sont des armes à 
deux tranchants et pis charbon* 
nier aimant ben rester le maiiro. 
chez lui I 

ACHETER VOS MACHINES AU 
SYNDICAT C'EST VOUS ASSURER 
LES MEILLEURES MARQUES. AUX 
MEILLEURS PRIX. 



FUMURE DES PRAIRIES 
NOTES D'ACTUALITÉ 

Beaucoup de cultivateurs qui pen-
saient épandre des engrais sur leurs 
prairies, n'ayant pu les employer 
plus tôt par suite des pluies conti-
nues de cet hiver, hésitent à faire 
aujourd'hui cet épandage, trouvant 
l'époque tardive et, de plus, la belle 
apparence de l'herbe les faisant dou-
ter du besoin d'engrais. 

Il est évident que la bonne époque 
d'application des engrais phospho-
potassiques va de décembre à fé-
vrier ; mais les pluies abondantes 
de cet hiver ayant jusqu'ici empêché 
de pénétrer sur les prairies, il n'est 
pas encore trop tard pour bien faire. 

Quant à la belle apparence actuelle, 
de l'herbe, rien n'est plus trompeur 
et le cultivateur averti aura bien 
garde de s'y fier. Sans doute actuel-
lement, malgré les pluies surabon-
dantes de l'hiver, ce dernier ayant 
été exceptionnellement doux, l'herbe 
apparaît bien verte, mais qu'il vien-
ne une période de temps sec et frais, 
le terrain lavé par les pluies de 
l'hiver, ne pourra fournir aux plan-
tes les éléments fertilisants néces-
saires pour résister, la prairie jau-
nira bien vite, la récolte sera com-
promise. 

De plus après' des pluies aussi 
abondantes qui ont entraîné les 
éléments fertilisants dans le sous-
sol, souvent hors de la portée des 
racines, l'herbe, qui pousse .en ce 
moment, grâce à la douceur de la 
température, est très peu nourris-
sante et seule une bonne fumure 
phosphe-potassique peut y remédier. 

Nous rappelons que les très nom-
nreuses expériences, complétées par 

des analyses de fourrage, qui ont 
été faites depuis une dizaine d'an-
nées montrent que dans les parcelles 
sans engrais le foin récolté contient 
généralement de 6 à 7 pour 100 de 
protéine (matière azotée) qui cons-
titue la valeur nutritive du four-
rage, tandis que dans les parcelles 
ayant reçu acide phosphorique et 
potasse, la proportion de protéine 
oscille entre 11 et 13 pour 100. 

La valeur nutritive du fourrage se 
trouve donc presque doublée par 
l'apport d'unp fumure phospho-po-
tassique. 

On peut encore aujourd'hui em-
ployer scories et sylvinite dans les 
prairies basses, à végétation tardive ; 
mais dans la plupart des cas nous 
conseillons plutôt désormais l'emploi 
de superphosphate à la dose de 400 
à 500 kilos (ou de phosphate bical-
cique à la dose de 150 à 200 Mlos) 
et de chlorure de potassium à la 
dose de 150 à 200 kilos à l'hectare. 

Si l'on veut s'adresser à un engrais 
composé, l'engrais PEC 22/22 C. à 
la dose de 250 à 400 kilos à l'hec-
tare convient remarquablement à 
cette époque tardive de l'année. 

Nous rappelons en terminant que 
ce serait une grande erreur que 
d'apporter actuellement du fumier 
sur les prairies où il perd une 
grande partie de son efficacité ; il 
faut le réserver tout entier pour la 
fumure des terres cultivées où, s'il 
est enfoui immédiatement après 
apport sur le champ et épandage, il 
conserve toute sa valeur. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

Y a-t-ïl trop d'engrais 
Les agriculteurs se plaignent par-

fois qu'il y ait trop d'engrais. Ils 
n'ont pas tort, si l'on fait le compte 
de tous les fertilisants qui sont 
offerts sur le marché. Parmi ces pro-
duits, les uns sont connus depuis 
fort longtemps, et il n'est pas ques-
tion de les discuter. D'autres, rela-
tivement plus récents, ont fait leurs 
preuves et leur succès croissant 
atteste leur valeur. C'est le cas du 
Potazote. 

Cet engrais potassique azoté, créa-
tion du savant Georges Claude, a 
réussi dès ses débtts ; fabriqué à 
Waziers, dans le Nord, il est main-
tenant demandé dans toute la Fran-
ce, ce qui atteste sa valeur excep-
tionnelle. Il semble, en effet, que 
dans ce produit, l'association po-
tasse azote acquiert une efficacité 
particulière. Si on l'emploie avec le 
superphosphate, on dispose d'une 
fumure complète dont les résultats 
donnent toute satisfaction. 

LA CHÈVRE ET SES PRODUITS 

Par Mmo Jcnny XATTAN, avec une pré-
face de Louis Brèchemin. — Un 
ouvrage 12X19 de 2'54 pages, OFBÔ 

de 52 figures. Prix : 12 fr. ; franco : 
13 fr. — Librairie Agricole et Hor-
ticole de là Maison Rustique, 2G, rue 
Jacob, Paris (VIe). 

Les ouvrages sur la chèvre de M. Cré-
pin et de Huard du Plessis se trouvant 
épuisés, il n'existait plus de guide clas-
sique en français uniquement consa-
cré à l'utilisation ds la chèvre, ce pré-
cieux animal injustement. décrié par 
certains. 

A ne considérer que la statistique, 
son utilité est ampllment démontrée 
par l'existence de 1.487.950 chèvres en 
France (1933), nombre qui s'est approxi-
mativement maintenu depuis 1886. 

Relevons parmi les principaux cha-
pitres ceux qui ont trait aux races et 
aux types, au logement, à la manière 
d'acheter une chèvre, à l'alimentation. 

L'engrais PHOSAMO revigore les vi-
gnes, procure dies rendements impor-
tants et des vins de haut degré. 

En suivant un sac 
de Pommes de Tem 

Notre confrère, le « Bulletin du Syn-
dicat agricole de la Seine-Inférieure », 
publie un intéressant article sur la 
Crise agricole et l'Organisation, dont 
nous extrayons le passage suivant, qui 
complétera ce que nous avçns déjà 
écrit sur ce sujet : 

On ne se lassera pas de répéter 
que le problème économique est un 
problème de répartition. On ne se 
lassera pas davantage d'ajouter que 
le principal effort à tenter pour ré-
tablir l'équilibre doit être orienté 
en première ligne contre cette anar-
chie dont le monde donne un exem-
ple attristant, et qui dure. Cette évi-
dence s'impose avec une force toute 
particulière quand on compare et 
examine les prix à chacun.des stades 
que doivent franchir les produits 
entre la production et la consom-
mation. 

Or, il se trouve que l'expérience 
souhaitée vient d'être faite sur un 
envoi de pommes de terre, parti des 
environs de Paimpol et livré à Pa-
ris. Cent kilos du précieux tubercule 
que nous devons à Parmentier ont 
été payés 23 fr. 80 au producteur 
breton. Ils ont été vendus 70 francs 
sur le carreau de Paris. Et Dieu seul 
peut savoir — Dieu et les ména-
gères ! — quel prix atteignit la livre 
lorsqu'elle fut achetée au détaillant 
pour entourer de frites dorées une 
entrecôte saignante 1 

On s'est donc ingénié à recher-
cher comment s'étaient répartis les 
quarante et quelques francs supplé-
mentaires dont s'était surchargé le 
colis au cours du voyage. 

Il y a d'abord le transport : 8 fr. 20, 
ce qui est déjà coquet, puisque ce 
taux représente plus de 34 % de la 
valeur de la marchandise. Mais compte 
tenu de ces frais, les cent kilos re-
présentent à Paris, 32 francs. De 
32 à 70 francs, il reste encore 48 fr., 
un peu plus du double de la valeur 
initiale. 

Là-dessus nous avons le bénéfice 
du grossiste, puis celui du détaillant, 
mais nous avons aussi leurs frais 
généraux dont les principaux sont 

représentés par les impôts. Admet-
tons que les intermédiaires qui sont 
intervenus dans cette marche des 
pommes de terre vers la poêlé à frire 
étaient absolument indispensables. 
Admettons encore qu'ils n'abusèrent 
pas de la situation, il resterait que 
ce pourcentage des frais grevant nos 
pommes de terre est tout à fait 
anormal. 

Et l'on ne peut qu'approuver tota-
lement les remarques dont M. A.-L. 
Jeune accompagne le récit qu'il fait, 
lui aussi, de cette typique expé-
rience : « Faut-il, écrit-il, considérer 
comme absolument parfait un sys-
tème qui ne laisse au producteur 
que le tiers du prix de venté. N'y 
a-t-il rien à faire pour améliorer la 
circulation des produits. Depuis plus 
d'un siècle, presque tout l'effort 
technique a été concentré sur l'abais-
sement des prix à la production. On 
s'est béaucoup moins préoccupé de 
rendre ensuite rationnel l'écoulement 
des produits. Circulation et vente, 
tel est 'le double problème qui doit 
aujourd'hui venir au premier plan. 
On produit généralement à très bon 
compte. Oh vend cher. » 

Ceux, de nos lecteurs qui suivent 
avec une attention, vigilante l'évolu-
tion de la crise économique, retien-
dront sans doute ces deux formules 
décisives : « ...l'effort technique ,a 
ét£ rpmeentré sur l'abaissement des 
prix à la production... » et « ...on 
produit à très bon compte ; on vend 
cher... » Tout le drame agricole dont 
nous sommes et les acteurs, et les 
témoins et les • victimes, tient dans 
ce contraste et dans cette constata-
tion. Et quelle justification du mé-
contentement qui gronde dans les 
classes rurales. 

Alors, dira-t-on, il suffirait, pour 
résoudre le problème, d'assouplir le 
mécanisme de la répartition. Sans 
doute. Et le remède serait efficace, 
s'il n'existait entre le producteur et 
le consommateur que des intermé-
diaires loyaux et utiles. 

Mais, ici, intervient le grand cou-
pable, qui s'appelle le spéculateur. 

ILa Vie Syniicalei 
N9TRE-DAME-DE-6RAGE 

Dimanche 15 mars, à 7 h. 15 du 
matin, à la sortie de la messe, Salle 
de M. Marchand, réunion syndicale 
et conférence agricole par M. R. 
Faivre. 

Tous les agriculteurs sont cordia-
lement invités. 

Drefféac 
Dimanche 15 mars, à 11 heures, 

Salle Tuai, réunion des membres du 
Syndicat et conférence agricole par 
M. R. Faivre. 

Tous les agriculteurs sont cordiale-
ment invités. 

La le es 
Une importante industrie française, 

très concurrencée par l'étranger, no-
tamment par la Suède et l'Allemagne, 
et très peu connue du grand public, 
est celle de la transformation de la 
sciure de bois en farine de bois. 
Cette dernière est utilisée pour fabri-
quer du lî&oléum, certains produits 
chimiques, de la bakélite, des disques 
de phonographes, des papiers de tein-
ture granités ou veloutés, pour le 
tannage des peaux, etc. Un relève-
ment des droits de douane vient 
d'être demandé au Parlement pour 
protéger cette industrie française 
Contre la concurrence étrangère. 

Sait-on que 
La République Argentine nous a 

vendu, en 1934, pour 486 millions de 
marchandises et nous en a acheté 
pour 290 millions. 

Mais, dans les 486 millions de 
marchandises que l'Argentine nous 
a vendues, il y a 462 millions de 
produits agricoles, et dans les 290 
millions de marchandises que l'Ar-
gentine nous a achetées, il n'y a que 
16 millions de produits agricoles. 

Autrement dit, l'Argentine nous a 
vendu pour 364 millions de plus 
qu'elle nous a. acheté de produits 
du sol. 

Ils vous apparaîtront, au prin-
temps, avec une écorce lisse et 
saine. Leurs fruits, abondants, 
n'auront rien à envier, quant à 
l'aspect, aux fruits étrangers, 
tout en conservant l'ex-
quise saveur du terroir 
français. 

Les larves, les œufs 
des insectes, seront 
détruits. Les mousses ' 
les lichens, les cham-
pignons auront disparu, 

ESSAYEZ l 

Société "LE FLY-TOX" 
22, r. de Marignan, Paris {S'j 

Renseignements au Synê 

A propos de nos Petites 
Annonces des Offres 

et Demandes 
Nous avons reçu une lettre d'un 

père de famille de la région de Ver-
tou, relativement à certaines annon-
ces, rédigées par nos adhérents et 
paraissant à la rubrique des « Offres 
et Demandes ». Nous partageons 
entièrement son point de vue, mais 
regrettons de ne pouvoir lui répon-
dre directement, la lettre ne men-
tionnant ni signature ni adresse. 

Lorsque vous écrivez, même confi-
dentiellement, et à plus forte raison 
pour upe cause juste, signez toujours 
vos lettres et inscrivez votre adresse. 
La plus grande discrétion sera 
observée par nos services. 

R. FAIVRE. 

Quelle que soit la1 cuttnrei votre inté-
rêt est d'utiliser l'ërigrais PHOSAMO, 
qui apporte aux plantes, sous leur forme 
la plus assimilable, fous les éléments 
nécessaires* 

A LA FOIRE DE NANTES 
Concours départemental 
es Bovins reproducteurs 

Organisé par la Société d'Agriculture 
de la Loire-Inférieure 

à Nantes, les samedi 11 et dimanche 
12 avril 1936 

Ordre des Opérations 
(Heure légale) 

Samedi 11 avril. — Tous les ani-
maux devront être installés à 9 heu-
res au plus tard. Ils pourront être 
amenés à partir du vendredi à 
15 heures. 

9 h. 30 : Classement des animaux 
par les Jurys. — Après-midi : Expo-
sition générale. 

Dimarjdie 12 avril. — Exposition 
générale. L'enlèvement des animaux 
sera permis le dimanche 12 avril, à 
partir de 18 h. 30, mais les exposants 
auront la liberté d'occurjer leurs 
stalles la nuit. 

Programme 
Le Concours annuel de la Société 

d'Agriculture .de la Loire-Inférieure 
aura lieu à Nantes, les 11 et 12 avril 
1936, dans l'enceinte de la Foire 
Commerciale, suivant les horaires 
ci-dessus. 

Il est ouvert exclusivement aux 
Agriculteurs du département. 

Pour chacune des races bovines : 
Maine-Anjou, Nantaise, Normande. 

Les prix à décerner sont ainsi 
répartis : 

Mâles 
Ire Section. —Taureaux de 10 mois 

au moins sans dents de remplace-
ment. — 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 
270 fr. ; 3e prix, 250 fr. ; 4c prix, 
225 fr. ; 5e prix, 200 fr. ; 6e prix, 
175 fr.; 7e prix, 150 fr. 

2e Section. — Taureaux n'ayant 
pas plus de deux dents de rempla-
cement. — 1er prix, 350 fr.; 2e prix, 
300 fr. ; 3e prix, 270 fr. ; 4e prix, 
250 fr. ; 5e prix, 225 fr. ; 6e prix, 
200 fr. 

3e Section. — Taureaux n'ayant 
pas plus de quatre dents de rempla-
cement. — 1er prix, 350 fr.; 2e prix, 
300 fr. ; 3e prix, 270 fr. ; 4e prix, 
240 fr. 

4e Section. — Taureaux ayant plus 
de quatre dents de remplacement. — 
1er prix, 350 fr. ; 2e prix, 300 fr. ; 
3e prix. 270 fr. 

Femelles 
5e Section. — Femelles de 10 mois 

au moins sans dents de remplace-
ment. — 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 
270 fr. ; 3e prix, 250 fr. ; 4e prix, 
225 fr. ; 5e prix, 200 fr. ; 6e prix, 
175 fr.; 7e prix, 150 fr. 

6e Section. •■— Femelles n'ayant 
pas plus de deux dents de remplace 
ment. ^ 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 

Concours régional d Ovins 
e Porcins reproducteurs 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

270 fr. ; 3e prix, 250 fr. ; 4e prix, 
225 fr. ; 5e prix, 200 fr. ; 6e prix, 
175 fr.; 7e prix, 150 fr. 

7e Section. — Femelles n'ayant 
pas plus de quatre dents de rempla-
cement. — 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 
270 fr. ; 3e prix, 250 fr. ; 4e prix, 
225 fr. ; 5e prix, 200 fr. ; 6e prix, 
175 fr. 

8e Section. —■ Vaches pleines ou 
à lait ayant plus de quatre dents de 
remplacement. — 1er prix, 300 fr.; 
2e prix, 270 fr. ; 3e prix, 250 fr. ; 
4e prix, 225 fr. ; 5e prix, 200 fr. ; 
6e prix, 175 fr.; 7e prix, 150 fr. 

Prix d'ensemble 

Réservés aux meilleurs lots d'en-
semble comprenant un mâle et trois 
femelles de même race et de même 
étable. 

Chacun des Syndicats d'élevage a 
offert 750 fr. pour les prix d'ensem-
ble de sa race. 

1er prix, 350 fr.; 2e prix, 300 fr.; 
3e prix, 250 fr. ; 4e prix, 225 fr. ; 
5e prix, 200 fr. 

Prix supplémentaires 

Des prix supplémentaires pourront 
être accordés aux animaux et aux 
lots d'ensemble méritants qui n'au-
raient pas été récompensés par l'un 
des prix prévus au programme. 

Prix spéciaux 
offerts par les Syndicats d'Elevage 

jRace Maine-Anjou. — Prix de 
Championnat : 150 fr. au plus beau 
mâle ; 100 fr. à la plus belle femelle. 

Race Nantaise, — Prix de Cham-
pionnat : 150 fr. et un objet d'art 
au plus beau mâle; 100 fr. et un objet 
d'art à la plus belle femelle. 

Prix de Juigné : 500 fr. (qui peu-
vent être partagés) pour le ou les 
éleveurs faisant partie du Syndicat, 
ayant présenté au Concours les meil-
leurs reproducteurs, mâles ou fe-
melles, inscrits au Herd-Book Nan-
tais. 

Race Normande, — Prix de Cham-
pionnat : 150 fr. et un objet d'art 
au plus beau mâle ; 100 fr. et un 
objet d'art à la plus belle femelle. 

Avis. — Pour obtenir tous rensei-
gnements et programmes, s'adresser 
à M. le Secrétaire général de la So-
ciété d'Agriculture de la Loire-Infé-
rieure, 12, rue de Strasbourg, à Nan-
tes, auquel les demandes d'admission 
devront parvenir avant le 20 mars, 
dernier délai. Toute demande posté-
rieure à cette date sera déclarée non 
avenue. 

Le Président de la Société d'Agricultures 

J. DE CAMIRAN. 

lie Commissaire du Concours, 

Horace SAVELLI, 

Le Secrétaire général, ' 

Raoul MERLANT, 

Organisé par la Foire-Exposition de 
Nantes, le mardi 7 avril 1936, au 
Champ de Mars. 

Ordre des Opérations 
Tous les animaux devront être 

installés à 9 - heures au plus tard. 
Ils pourront être amenés à partir 
du lundi 6 avril, à 17 h. 30. 

9 h. 30 : Classement par les Jurys. 
Après-midi : Exposition générale ; 

distribution des récompenses. 
Les animaux pourront être enle-

vés à partir de 18 heures. 

Programme 
RACE OVINE 

Les prix à décerner sont ainsi 
répartis : 

Race Southdown 
Mâles : 1er prix, 150 fr.; 2e prix, 

100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Femelles : 1er prix, 150 fr. ; 

2e prix, 100 fr.; 3e prix* 50 fr. 

Race Dîshley 
Mâles : 1er prix, 150 fr.; 2e prix, 

100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Femelles : 1er prix, 150 fr. ; 

2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr, 

Races diverses 
Mâles : 1er prix, 150 fr.; 2e prix, 

100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Femelles : 1er prix, 150 fr. ; 

2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr, 

Prix de Troupeaux 
Réservés aux troupeaux compre-

nant au moins un mâle et deux fe-
melles de même race et de même 
étable : 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 
200 fr.; 3e prix, 100 fr.; 4e prix, 50 fr. 

■ RACE CAPRINE 

Mâles : 1er prix, 150 fr.; 2e prix, 
100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

Femelles : 1er prix, 150 fr. 
2e prix, 100 fr.; 3c prix, 50 fr~ 

RACE PORCINE 
I. Reproducteurs. 

1° Races françaises 
■ a) Bayeux. 

Exposition Canine 
de Nantes, le 9 Avril 

Femelles : 1er prix, 150 fr. '; 
2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

Truies suitées : 1er prix, 150 fr.; 
2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

b) Middle White. 
Mâles : 1er prix, 150 fr.; 2e prix, 

100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Femelles : 1er prix, 150 f r. ; 

2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Truies suitées : 1er prix, 150 fr.; 

2e prix, 100 f r. ; 3e prix, 50 fr. 

c) Tamworth. 
Mâles : 1er prix, 150 fr,; 2e prix, 

100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Femelles : 1er prix, 150 fr. ; 

2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Truies suitées : 1er prix, 150 fr.; 

2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

3° Races diverses 
Mâles : 1er prix, 150 fr.; 2e prix, 

100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Femelles : 1er prix, 150 fr. ; 

2e prix, 100 fr.; 3<j, prix, 50 fr. 
Truies suitées 1er prix, 150 fr.; 

2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

II. Concours spécial de Bandes de 
porcs présentant le plus d'aptitudes 
à la viande de charcuterie (sans 
distinction de races). 
1° De 40 à 70 kilos : 1er prix, 

300 fr. ; 2e prix, 200 fr. ; 3e prix, 
150 fr.; 4e prix, 75 fr, 

2° De 70 kilos et au-dessus : 
1er prix, 400 fr. ; 2e prix, 300 fr. ; 
3e prix, 200 fr.; 4e prix, 100 fr. 

III. Concours de carcasses. 
Un animal par exposant choisi 

dans les lots participant au Concours 
spécial. 

Les animaux seront abattus le 7, 
vers 19 heures, et examinés par le 
Jury le 8, à 9 h. 30. 

1er prix, 400 fr.; 2e prix, 300 fr.; 
3e prix, 200 fr.; 4e prix, 100 fr. 

Les demandes d'admission doivent 
être adressées avant le 20 mars, à 
M. Savelli, 12, rue de Strasbourg. 

Le Commissaire du Concours, 

Horace 'SAVELLI. 

Mâles : 1er prix, 150 fr.; 2c prix, ■ te Président de la Société d'Agriculture) 
10O fr.; 3e prix, 50 fr. 

Femelles : 1er, prix, 150 fr. 
2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

Truies suitées : 1er prix, 150 fr.; 
2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

b) Craonnais. 
Mâles : 1er prix, 150 fr.; 2e prix, 

100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Femelles : 1er prix, 150 fr. ; 

2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
Truies suitées : 1er prix, 150 fr.; 

2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr, 

2° Races étrangères 
a) Large White. 

Mâles : 1er prix, 150 fr.; 2e prix, 
100 fr.; 3e prix, 50 fr, 

J. DE CAMIRAN. 

La Société « Saint-Hubert de 
l'Ouest », affiliée à la Société Cen-
trale Canine et à la Société de Vé-
nerie, organise l'Exposition canine 
dé Nantes, le jeudi 9 avril 1936. 

Engagements reçus jusqu'au 22 
mars, au Secrétariat, 15, rue Vol-
taire, Nantes. Tél. 117-97. 

Membres des Jurys 
1er Groupe. — Chiens de garde et 

d'Utilité : M. Barais. Juges sup-
pléants : M. Chêne, M. Sénac-La-
grange. 

2e Groupe. — Terriers divers ser-
vant à la chasse : M. Demartial. 

3e Groupe. — Grands chiens cou-
rants français : M. de Kermadec. 

4e Groupe. — Grands chiens cou-
rants anglo-français : M. Sénac-La-
grange. 

5e Groupe. — Grands chiens cou-
rants de races étrangères, harriers, 
beagle-harriers, beagles : M. de Ker-
madec. 

6e Groupe, r— Chiens courants 
français de moyenne et de petite 
taille, bassets français : M. Demar-
tial. Juges suppléants : M. Sénàc-
Lagrange, M. de Kermadec. 

7e Groupe. — Braques et épa-
gneuls : M. de Kermadec ; griffons 
d'arrêt : M. Sénac-Lagrange.. 

8e Groupe. — Pointers : M. de la 
Croix de la Vallette ; setters anglais : 
M. Sénac-Lagrange ; autres seters : 
M. Foucault-Nicux ; spaniels : M. 
Foucault-Nieux. 

9e Groupe. — Chiens d'agrément : 
M. Chêne. 

10e Groupe.— Lévriers: M. Chêne. 
Ile Groupe. — Teckels : M. Barais. 

Point de résultat incertain 
Âvec les Engrais St-Gobain. 

Société d'Apiculture 
de la Loire-Inférieure 

L'Assemblée générale de la So-
ciété d'Apiculture de la Loire-Infé-
rieure aura lieu le dimanche 22 mars, 
à 10 heures, à la Chambre d'agri-
culture de la Loire-Inférieure, 12, 
rue de Strasbourg, à Nantes. 

Le bureau se réunira à 9 h. 30. 

Concours des Vins et Eaux-de-vie 
de la Loire-Inférieure 

le Mercredi 8 Avril, à la Foire de Nantes 

Nous organisons, cette année encore, à la Foire de Nantes, le 
mercredi 8 avril, différents Concours de Vins et Eaux-de-Vie, ouverts 
à tous les Viticulteurs de la Loire-Inférieure et Communes limi-
trophes. Concours gratuits ne comportant aucun droit d'inscription. 
Que chacun veuille bien se conformer aux prescriptions ci-dessous ; 

Concours des Vins de l'année 
Ce Concours comprendra plusieurs sections et les concurrents 

devront nous préciser la, ou les sections dans lesquelles ils désirent 
concourir : 

MUSCADET 

GROS-PLANT 
PINOTS ET VINS ROUGES DE LA LOIRE 
HYBRIDES 

Récolte de 1935 seulement 
Chaque concurrent devra fournir trois bouteitles, pour chacune 

des catégories. Chaque bouteille devra porter une étiquette collée, 
mentionnant le nom, l'adresse du propriétaire et le cépage. 

Concours des Muscadets anciens 
Dans le but de faire apprécier la bonne tenue de nos Muscadets 

en bouteille, nous ferons cette année un Concours spécial de Musca-
dets anciens, récoltes 1919 à 1928 inclusivement. 

Chaque concurrent devra présenter detia; échantillons, étiquetés 
comme pour le concours des autres vins. 

Concours des Eaux-de-Vie 
Le Concours des EAUX-DE-VIE sera divisé en Eaux-de-Vie de 

Vin, de Marc et de Cidre, eaux-de-vie vieilles et de la dernière récolte, 
à raison d'un petit flacon-échantillon par catégorie. 

Oi -
Dispositions générales 

Ces Concours sont ouverts seulement aux Vignerons-récoltants. 
Les viticulteurs devront faire parvenir leurs bouteilles, ainsi 

étiquetées, directement à l'adresse du Directeur de la Foire Commer-
ciale, CHAMP DE MARS, A NANTES, en spécifiant .« Concours 
des Vins ». 

Nous indiquerons ultérieurement la date pour l'envoi des 
bouteilles. 

Les exposants d'une même commune ont tout intérêt à grouper 
leurs envois. 

SE FAIRE INSCRIRE, avant le samedi 4 avril, délai de rigueur, 
à M. R. Faivre, secrétaire de la C.G.V.C.O., 2, rue Scribe, à Nantes. 

Des médailles ou diplômes seront décernés aux lauréats. Nul 
doute que ces Concours de 1936 ne remportent encore un gros succès 
et viennent récompenser nos meilleurs vignerons. 
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mcour 
de la 

le Mercredi 8 

meilleur Cidre 
re-interteure 
, à la Foire de Nantes 

Ce Concours aura lieu le mercredi 8 avril, à la Foire de Nantes, 
dans la matinée, à côté de notre Concours des Vins. 

Il n'y a aucun droit d'inscription pour y participer. Seuls les 
cidres et poirés de la dernière récolte seront admis. 

Comme pour le Concours des Vins, les concurrents devront 
envoyer deux bouteilles (ou litres) étiquetées, avec leur nom et 
adresse, directement à la Foire de Nantes, place du Champ-de-Mars, 
« Concours des Cidres », à une date que nous indiquerons. 

Prière de se faire inscrire dès maintenant à M. jH. Faivre, Syn> 
diçat des Agriculteurs, 2, rue Scribe, à Nantes, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 9 Mars 1936 

ANIMAUX 

Amenés 

Vendu; 
COUKS OFFICIELS 

du kilo, viande nelte 
PHIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vit 

l" quai. 2' quai. 3* quai. eilra 

7 10 
7 70 
5 30 

11 10 
14 60 
7 86 

1" quai. i- quai. 3* quai. «Ira 

Bœufs 

Taureaux.. 
Veaux 
Moutons.... 

3.162 
1.975 

530 
1.706 

12.067 
1.734 

3.050 
1.835 

515 
4.625 

13.000 
1.734 

6 40 
6 20 
4 90 

10 20 
13 50 

7 56 

5 50 
5 10 
4 60 
8 60 

10 10 
7 28 

4 40 
4 10 
4 10 
7 60 
8 20 
6 14 

3 85 
3 75 
2 95 
6 12 
6 75 
5 30 

3 02 
2 80 
2 53 
4 90 
4 70 
5 10 

2 20 
2 05 
2 05 
4 18 
3 60 
4 30 

4 40 
4 92 
3 28 
6 65 
7 30 
5 50 

' i Du Jeudi 12 Mars 1936 Kâ 

1.S50 1.180 6 30 5 40 4 30 7 00 3 78 2 97 2 15 4 35 
816 760 6 10 5 00 4 00 7 60 3 65 2 75 2 00 4 85 

Taureaux.. ■ 280 275 4 80 4 50 4 00 5 20 2 88 2 47 2 00 3 22 
1.553 1.425 9 90 8 30 7 30 10 90 5 94 4 73 A 00 6 55 

Moutons... 6.599 6.300 13 20 9 80 7 90 14 30 6 60 4 60 3 47 7 15 
1.513 1.513 7 56 7 28 6 14 7 86 5 30 5 10 4 30 5 50 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
MOUTONS : 12.067. — Vienne, 210; 

Afrique. 111); étrangers. 558. 
PORCS : 1.73-1. — Maine-et-Loire, 

290: Sarthc, 140; Loire-Inférieure, 160; 
Indre-et-Loire, 20 ; Deux-Sèvres, 20 ; 
Vendée. 30. 

GROS : 5.667. — Maine-et-Loire, 295 ; 
Sarthc, 130; Mayenne, .305;. Loire-Infé-
rieure 95; Indre-et-Loire. 125; Deux-
Sèvres, 235; Vienne, 510;. Vendée, -29o. 

VEAUX : 1.746. — Maine-et-Loire, 
140; Sarthe, 235; Mayenne, 20. Indre-
et-Loire. 45. 

mise en bouteilles du cidre 
il ivest rien de tel pour obtenir 

un cidre excellent, rafraîchissant, 
tonique et bon à la santé que de le 
soustraire aux actions diverses qui, 
en tonneau, l'altèrent. Pour cela la 
mise en bouteilles est indispensable. 

Dans les régions cidricoles, chaque 
cultivateur se réserve au moins, 
chaque année, une « pièce » de cidre 
pur jus, qu'il choisit parmi le meil-
leur, le plus parfumé, le plus riche 
en acool. . 

Mais il ne faut pas£. laisser au 
hasard le soin de déterminer l'épo-
que de la mise en bouteilles. 

Le cidre doit remplir certaines 
conditions pour pouvoir être con-
servé avec toutes chances île succès. 

La première, c'est d'être limpide, 
et ceci n'est possible qu'avec les sou-
tirages pratiqués au moment oppor-
tun. ■• ...-. - • j v ... 

Un premier soutirage fait aussitôt 
après le débourbage, c'est-à-dire vers 
la fin de la fermentation, tumultueuse, 
puis un second vers mars, préparent 
parfaitement le cidre dans ce but. 

Il est parfois nécessaire, si la cla-
rification est insuffisante, de pra-
tiquer un collage à la colle de pois-
son dissoute dans un peu d'eau bouil-
lante, ou mieux, avec du tanin à 
l'alcool, à raison de 10 grammes par 
hectolitre. Pour cela, faire dissoudre 
le tanin dans un verre d'alcool ou 
d'eau-de-vie et verser dans le ton-
neau, en agitant. 

Huit jours après, exécuter un der-
nier soutirage : le cidre est alors 
clair et peut être mis en bouteilles. 

Opérer par temps froid et le plus 
possible à l'abri de l'air, en se ser-
vant d'un caoutchouc amenant le 
cidre au fond des bouteilles, pour 
éviter une perte de gaz carbonique. 

L'aération du liquide ayant pour 
inconvénient de donner .à la levure 
un renouveau d'activité, se tradui-
sant par une fermentation qu'occa-
sionne une pression excessive, cause 
de la rupture des bouteilles, si elles 
sont couchées. 

Enfin, un trouble s'ensuit généra-
lement. 

Le remplissage réalisé, aucune 
chambre à air ne doit exister dans 
la bouteille, le cidre venant au con-
tact du bouchon sans, laisser de 
bulles d'air. 

Ainsi, en l'absence d'air, la fer-
mentation est très lente. 

Les bouteilles sont aussitôt cou-
chées et il est très rare au'il en 
casse, ■ ■;. v; £ . ■: ■-; ■.; » ■ . 

Au débouchage, le produit mousse 
abondamment, et ceci au bout de 
quelques mois. 

Si le cidre devait être expédié, il 
est recommandable de laisser un 
léger vide sous le bouchon, pour pa-
rer aux dilatations du liquide, sous 
l'influence des écarts de tempéra-
ture. 

LE BON MOMEN1 
POUR LA MISE EN BOUTEILLES 

Nous avons dit qu'un temps froid, 
clair, à forte pression barométrique 
(780) est indispensable pour souti-
rer un cidre limpide. 

Les basses pressions entraînent 
les éléments légers à la surface et 
causent du trouble. 

Mais la densité est importante à 
considérer, car le goût final en dé-
pend. 

Plus la densité est élevée, sans 
excès toutefois, plus le cidre sera 
mousseux et doux, car il reste dans 
le liquide une quantité plus grande 
de sucre. 

A 1020-1 022, le produit bbtenu 
est doux et mousseux. 

A 1 010-1 015, un peu moins. 
Aux environs de 1 010, le cidre est 

légèrement mousseux ; enfin, à 1.005-
1 008, il est sec ou pétillant. Ces 
chiffres n'ont cependant, rien d'abso-
lu, la fabrication et les soins inter-
venant pour une part dans le résul-
tat escompté. 

Certains moûts à faible densité 
Peuvent ne jamais donner un pro-
duit doux, car la fermentation ter-
minée, il ne reste que très peu de 
sucre. 

Dans ce cas, il est possible d'aug-
menter là densité en ajoutant du 
sucre. Ainsi, par exemple, si la den-
sité observée est de 1 005 et- que l'on 
désire mettre en bouteilles à 1 015, 
il suffit d'ajouter deux grammes de 
sucre par litre et par division du 
densimètre, pour atteindre 101 ô. 

Dans ce cas, 20 grammes seraient 
nécessaires. 

Le sucre sera dissous dans un peu 
d'eau afin d'obtenir un sirop, versé 
ensuite dans chaque bouteille. 

Pour les cidres mousseux (environs 
de 1 020), des bouteilles champe-
noises sont indispensables. 

Les cidres secs peuvent être con-
servés en bouteilles ordinaires. 

Quant aux bouchons, après les 
avoir fait bouillir quatre à cinq mi 
nutes, ils seront trempés, au moment 
de l'emploi, dans un peu d'eau-de-
vie. 

Un fil de fer les maintiendra en 
place, et un paraffinage évitéra la 
moisissure, dans les caves humides 

A côté de cette fabrication simple, 
il est possible de préparer à la ferme 
un cidre mousseux, à la méthode 
champenoise, auquel les honneurs 
de la table seront rendus aux « gran-
des occasions » ; nous l'envisagerons 
prochainement. 

C. HOUDAYEB. 
(La Défense Agricole.) 

Pour détruire les TAIIPPQ un seul produit: ■ « V r 

"U TAUPIMASE DELBA" 
Efficacité remarquable • Economie 

façons 8 et 4 t. -hoirie* Pharmacies 

Chemins de Fer de l'Etat 
MI-CARÊME 

DE MORTAGNE-SUR-SÈVRE 
N'oubliez pas que la charmante fête 

de la Mi-Carême de Mortagnc-sur-Sèvre 
aura lieu le dimanche 15 mars 1936 

Pour vous permettre d'y assister, les 
Chemins de fer de l'Etat vous délivre-
ront, à partir du lundi 9 mars 1936 
dans toutes les gares de la ligne de 
Cholct à Chantonna}', des billets aller 
et retour à prix très réduits. 

Ces billets seront valablefe-,Ia iour 
née du 15 mars. 

En outre, un train spécial sera mis 
en marche le dit jour, de Cholet à 
Mortagnc-sur-Sèvre : 

Cholet, départ, 13 h.-27 ; Saint-Chris-
tophe-du-Bois. départ 13 h. 41 ; Moi-

tagne-sur-Sèvre, arrivée, 13 h. 49. . 
Et le train 4956 assurera le service 

des voyageurs de Cholet à Mortagne-
sur-Sèvre : 

Cholet, départ, 10 heures; Saint 
Christophe-du-Bois, départ 10 h. 17 ; 
Mortagne-sur-Sèvre, arrivée, 10 h. 30. 

Renseignez-vous dans les gares sui 
les horaires et les prix des billets. 

MI-CARÊME DE CHOLET 
On annonce que Cholet fêtera joyeu-

sement la Mi-Carême le dimanche 
22 mars 1936. 

Pourquoi ne seriez-vous pas de la 
fête puisque les Chemins de fer de 
l'Etat vous en donnent le moyeu ? 

Des billets à prix très réduits, va-
lables la journée du 22 mars 1936, 
seront, en effet, délivrés, à partir du 
lundi 16 mars, par leô gares des lignes 
suivantes : 

Nantes-Etat à Cholet. 
Bressuire à Cholet. 
La Possonnière à Cholet. 
Chantonnay à Cholet. 
De plus un train spécial desservant 

toutes les gares entre Bressuire et 
Cholet sera mis en marche, le 22 mars 
1936 : 

Bressuire, départ, 12 h. 15 ; Voulte-
gon, départ 12 h. 26; Nueil-les-Aubiers, 
départ 12 h. 36 ; Chàtillon-Saint-Aubin, 
départ 12 h. 50 ; Maulévrier, départ 
13 h.; Cholet, arrivée 13 h. 11-

Aperçu de quelques prix : 
Nantes-Etat ou P.O„ 2° cl. 22 fr., 

3° cl. 15 fr.; Clisson, 2" cl. 12 fr., 3e cl. 
8 fr.; Evrunes, 2° cl. 4 fr., 3° cl. 3 fr.; 
Nueil-les-Aubiers, 2° cl. 10 fr., 3e cl. 
7 fr.; Bressuire, 2° cl. 15 fr., 3° cl. 
10 fr.; La Possonnière, 2° cl. 13 fr., 
3° cl. 9 fr.; Chemillé, 2° cl. 7 fr., 3e cl. 
5 fr.; Chambretaud, 2e cl. 8 fr., 3e cl. 
5 fr.; Chantonnay, 2e cl. 17 fr., 3e cl. 
12 fr. 

Renseignez-vous dans les garés sur 
les horaires des trains autorisés et sur 
le prix des billets. 

onseils 
juridiques 

L'Apprentissage agricole 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ 
SENTER AU MOINS UN NOUVEL 
ADHÉRENT AU SYNDICAT. 

L'apprentissage agricole a pour 
but de former des travailleurs spé-
cialisés et qualifiés. De tels travail-
leurs sont de plus en plus, néces-
saires, car la machine peut rempla-
cer dans beaucoup de cas l'ouvrier 
non spécialisé. Ce que recherche 
l'exploitant, c'est plus un collabora-
teur éclairé qu'un manœuvre. 

L'apprentissage n'est pas moins 
utile pour celui qui est appelé à 
exploiter -son fonds lui-même, car 
il lui permet d'augmenter sensible-
ment la rémunération de son travail. 

A un autre point de vue, le béné-
fice de la loi sur l'assistance aux 
familles nombreuses et de celle de 
l'encouragement national aux la-
milles nombreuses est maintenu aux 
enfants âgés de 13 à 16 ans, lors-
qu'ils peuvent justifier d'un contrat 
écrit d'apprentissage agricole. 

Enfin, l'ancien élève diplômé d'un 
centre d'apprentissage agricole peut 
obtenir un taux d'intérêt spécial 
pour les prêts individuels à long 
terme qu'il contracté auprès des 
caisses de crédit agricole en1 vue 
d'acquérir, d'aménager, de transfor-
mer ou de reconstituer des petites 
exploitations rurales. 

Comment se constate le contrat 
d'apprentissage 

Le contrat d'apprentissage doit 
être constaté par écrit, soit par acte 
sous seing privé, soit par acte authen-
tique. 

Il doit obligatoirement être rédigé 
dans les quinze jours de sa mise à 
exécution, 

Il est exempt des droits- d'enregis-
trement. 

Contrat (constaté par acte 
sous signatures privées 

Le contrat constaté par acte sous 
signatures privées doit être établi en 
trois exemplaires qui sont remis : 
l'un à l'employeur, le second au re-
présentant légal de l'apprenti, le troi-
sième au maire. 

Après- avoir apposé son visa sur 
les trois exemplaires, le maire trans-
met son exemplaire soit an secréta-
riat de la Chambre d'agriculture, 
qui peut, en cas de besoin, en déli-
vrer expédition sur papier libre, soit 
au greffier de la justice de paix 
du canton de l'employeur, qui peut 
également en délivrer une copie sur 
papier libre. 

La date du contrat est celle du 
visa donné par le maire ou à défaut 
par la Chambre d'agriculture ou le 
greffier de la justice de paix. 

Contrat constaté par acte authentique 
Le contrat d'apprentissage peut 

être constaté sous forme d'acte .au-
thentique par un notaire, par le gref-
fier de la justice de paix ou par le 
secrétaire de la Chambre d'agricul-
ture. 

Il doit également être rédigé dans 
les quinze jours au plus tard de sa 
mise à exécution. 

Indications contenues 
dans le contrat d'apprentissage 
Le contrat d'apprentissage est éta-

bli en tenant compte des usages lo-
caux et des coutumes de la profes-
sion. 

Il doit contenir ï 
1° Les nom, prénoms, âge. pro-

fession, domicile du maître ; 
2° Les nom, prénoms, âge, domi-

cile de l'apprenti ; 
3° Les noms, prénoms, profession 

et domicile de ses père et mère, de 
son tuteur ou de la personne auto-
risée par les parents ou à leur dé-
faut par le juge de paix ; 

4° La date et la durée du contrat ; 
5° Les conditions de prix, de ré 

numération de l'apprenti, de nour 
riture, de logement et toute autre 
arrêtée entre les parties ; 

6° L'indication de l'enseignement 
professionnel que le chef d'établis-
sement s'engage à faire suivre à 
l'apprenti et qui peut être donné, 
soit dans l'exploitation par le' chef 
d'exploitation lui-même, soit ; con 
jointement dans les établissements 
et cours institués conformément aux 
dispositions concernant l'enseigne-
ment agricole ou dans tous autres 
établissements d'enseignement et 
cours professionnels agricoles placés 
sous le patronage du ministère de 
l'Agriculture ; 

7° L'indemnité à payer en cas de 
rupture do contrat ou l'indication 
que cette indemnité sera fixée par 
le juge de paix. 

Le contrat d'apprentissage doit 
être signé par l'employeur et par les 
représentants • de l'apprenti. 

Cas d'apprentissage insuffisant 
Lorsque l'instruction profession-

nelle donnée par le chef d'établisse 
ment à ses apprentis est manifes 
tement insuffisante, comme en cas 
d'abus grave dont l'apprenti serait 
victime, le juge de paix peut, à la 
requête du Comité départemental de 
l'apprentissage agricole, limiter le 
nombre des apprentis dans l'établis-
sement ou même suspendre pour un 
temps le droit, pour le chef d'éta-
blissement, de former des apprentis. 

Par contre, lorsque l'apprenti té-
moignera d'une mauvaise volonté te-
nace et habituelle ou d'une incapa-
cité notoire, le juge" de paix pourra 
.résilier le contrat. 

Carnet d'apprentissage 
Un carnet-d'apprentissage esT re-

mis aux jeunes gens faisant l'objet 
d'un contrat1 d'apprentissage. 

Mention de ce contrat sera fait 
sur le carnet. 

Ce carnet portera en outre l'indi-
cation de la nature de l'enseigne-
ment professionnel reçu par' son 
titulaire, ainsi que des conditions 
dans lesquelles il a obtenu le bre-
vet d'apprentissage et d'aptitude pro-
fessionnelle. 

Ce carnet recevra par la suite les 
références du titulaire, c'est-à-dire 
l'indication du temps passé par lui 
dans les établissements publics, pro-
fessionnels ou privés. 

Brevet d'apprentissage 

L'apprenti dont le temps d'appren-
tissage est terminé passe un exa-
men devant un jury spécial. 

En cas de succès, un brevet d'ap-
prentissage et d'aptitude profession-
nelle, par spécialité, est délivré par 
le Ministre de l'Agriculture. 

Dispositions spéciales 
à la. Lpirerlnférieure 

Les allocations d'assistance ou 
d'encouragement national aux fa-
milles nombreuses' -peuvent être 
accordées aux parents dont les en 
fants de 13 à 16 ans: sont maintenus 
à la terre, comme apprentis agricoles 
(dans toutes ,les professions se rat 
tachant à l'agriculture : cultivateurs, 
jardiniers,- maraîchers, viticulteurs, 
horticulteurs, etc.), soit dans leur 
propre famille, soit chez autrui. 

L'apprenti doit justifier qu'il suit 
soit des cours d'hiver, soit des cours 
postscolaires ou par correspondance. 
D'autre part, le salaire alloué à 
l'apprenti ne doit pas dépasser 
50 francs par mois si l'enfant est 
nourri et 5 francs par jour s'il ne 
bénéficie pas de cet avantage en na 
ture. 

Les déclarations d'apprentissage 
sont reçues par la Chambre d'agri 
culture, 12, rue de Strasbourg, à 
Nantes. 

Maître CHARLES. 

M. SEIBEL, le célèbre ^hybrideur, 
qui a donné son nom à plusieurs 
hybrides particulièrement méritants, 
est récemment décédé à l'âge de 
92 ans. 

COMMISSION DE L'AZOTE 
M. Georges Chapaz, inspecteur gé 
néral de l'Agriculture, vient d'être 
nommé membre de la Commission 
chargée de l'étude des questions 
concernant les engrais azotés, en rem 
placement de M. Roux, admis à la 
retraite. 

OFFICES AGRICOLES 7 Le 
« Journal Officiel » du 29 février 
publie le décret de suppression des 
Offices agricoles régionaux et dé-
partementaux, ainsi que les opéra 
tions de liquidation de ces établis-
sements, qui devront être terminées, 
au plus tardx le 31 octobre 1936. 1 

COMITÉ DES IMPORTATIONS 
Parmi les membres des Comités 
interprofessionnels, chargés de don-
ner leur avis sur les autorisations 
d'importations, viennent d'être dé-
signés, pour les fruits frais, le Pré 
sident de la Chambre syndicale des 
primeuristes de Nantes, de la Loire 
Inférieure et de l'Ouest ou son dé-
légué. 

CONCOURS DE BELIERS 7 tt 
Concours-Foire annuel de béliers de 
la Charmoise aura lieu à Montmo-
rillon (Vienne) le mercredi 25 mars. 
Plus de cent animaux, inscrits au 
Flock-Book, y seront présentés et 
mis en vente 

PRIX DE LA LAINE 7 Les ventes 
vont commencer et les acheteurs pré-
voient une légère hausse par rap-
port à l'an dernier. On parle de 5 fr. 
le kilo. Si les éleveurs adoptent une 
attitude ferme, on peut espérer un 
acheminement vers des temvs moins 
mauvais. 

EN ALGERIE, la saison est très 
en avance, presque d'un mois. Sur 
le littoral les chasselas bien exposés 
avaient, il y a quelque temps, des 
pousses de 5 à 20 centimètres. Les 
raisins étaient 'bien visibles et on a 
dû commencer les soufrages. Bientôt 
il faudra. opérer les sulfatages, à 
cause des plaies. 

AU DANEMARK, il existe 206.000 
exploitations agricoles, d'une super-
ficie de 16 hectares environ. Ces 
propriétés moyennes, dites « cul-
tures paysannes », constituent la 
forme de propriété caractéristique 
de. l'Agriculture danoise, 

Réunion importante 
des 

Producteurs de Lait 
au Cellier 

NOS SYNDIQUÉS" 

.NOUS ÉCRIVENT 
Assurance 

Réunion fort encourageante pour 
les animateurs, comme pour chaque 
agriculteur, au Café de la Maison-
Blanche, en Le Cellier. Salle com-
ble : 300 producteurs, au bas mot, 
venus à pied, à bicyclette, en voi-
ture, en auto, de tous les points de 
ramassage de lait de La Chapelle-
Basse-Mer, Mauves, Le Cellier, Ligné, 
Saint-Mars-du-Désert, Sucé, s'étaient 
réunis mardi soir pour s'entendre 
entre eux et entendre l'Union Cen-
trale des Producteurs de lait, repré-
sentée par son président et ses nom-
breux délégués de Carqucfou-Thoua-
ré, ainsi que pour écouter la bonne 
parole de M. J.-B. Leray, membre de 
la Chambre d'agriculture. 

M. R. de la Bretonnièrc fit l'his-
torique de celte Union Centrale, que 
tout le monde, connaît maintenant 
et qu'il sait mener ;:i énergiquement 
à la bataille pour le plus grand bien 
des producteurs, trop souvent bri-
més, donna un aperçu des nombreu-
ses difficultés et ruses qu'il trouve 
chaque jour semées sur son chemin 
et dont beaucoup ne se doutent pas ; 
n'eut pas de peine à jeter de solides 
bases pour le développement rapide 
et urgent de Sections de Défense 
laitière dans chaque commune re-
présentée. 

M. Leray, avec son éloquence con-
vaincante, félicita l'auditoire d'être 
venu écouter en aussi grand nombre 
les défenseurs de la Production lai-
tière, qu'il remercia au nom de tous ; 
développa cette idée ou nécessité 
absolue pour les agriculteurs de se 
grouper à l'exemple des autres cor-
porations ; dévoila les manœuvres 
intéressées, plus ou moins visibles, 
inventées toujours en pareilles occa 
sions pour empêcher les agriculteurs 
de s'unir, et promit son concours 
dévoué aux représentants des com 
mimes intéressées. 

Résultats : Fort belle assemblée. 
Sections de Défense laitière en 
pleine voie de construction et que 
ne pourront empêcher de se for 
mer : ni les distributeurs de trop 
bons conseils, placés, par ordre, à 
la porte du café ; ni les oreilles, re-
pérables dans la salle, amenées de 
main de maître pour un rapport et 
qu'ensuite, avec joie, chacun aurait 
pu contempler en fonctions, s'il 
s'il était retourné, au clair de lune, 
une plus tard sur les même lieux. 

Donc, Producteurs, bon travail ! 
bon courage ! et convenons, pour en 
conclure, que notre meilleur conseil 
1er est notre porte-monnaie, pas mal 
dégonflé, et que nous avons tout 
droit ou raison de le défendre, avant 
celui de tout autre; 

Trois Producteurs 
restés en observation. 

Voulez-vous du frigo ? 
La « Dépêche de Brest et de 

l'Ouest » signale l'arrivée au port 
de commerce du paquebot mixte 
« Aurigny », et le débarquement dans 
des chalands et des Camions de 300 
tonnes de viande frigorifiée (2.000 
bœufs et 3.250 moutons) venant d'Ar-
gentine et destinée à la marine. La 
« Dépêche de Brest » observe que 
l'importation de cette viande conge-
lée de la République Argentine 
« permet d'alimenter nos marins en 
viande saine, de toute première qua-
lité ». 

Nous lui objecterons que les éle 
veurs français sont en situation 
d'alimenter nos marins en viande 
plus saine encore et de qualité meil 
leure, et que ces importations sont 
plus qu'un scandale, un crime, car 
elles portent le plus grave préjudice 
à notre élevage et à l'agriculture na-
tionale. 

(La Production Française). 

Les laits de cuivre 
en viticuitun 

Chaque jour de nouveaux progrès 
matériels sont réalisés par l'Indus-
trie en faveur de l'Agriculture. 

Depuis plusieurs années, l'usage 
des produits colloïdaux pour la lutte 
contre les maladies de la vigne a 
donné des résultats souvent avanta-
geux. 

C'est le cas de notre soufre col 
loïdal le « Sulsol ». Nous n'avons 
cessé de le recommander pour com 
battre l'oïdium. Il compte de fervents 
amis. Pour lui les expériences sont 
taites. 

Voici que ce qui a été réussi pour 
l'oïdium est essayé pour le mildiou 
maladie autrement plus grave et ré 
pandue chez nous, 

On nous propose des cuivres coi 
loïdaux en remplacement du sulfate 
de cuivre cuisiné en bouillie borde 
laise ou bourguignonne. 

Ces cuivres colloïdaux employés 
à la dose de 1 kilo par hectolitre 
d'eau ne coûtent pas plus que nos 
bouillies ordinaires à l'usage. La 
barrique de drogue reviendrait à 5 
ou 6 francs* 

Il convient d'expérimenter cette 
nouveauté. Nous aurons de petits 
sacs d'essai à nos bureaux. 

L'intérêt de ce produit serait la 
facilité d'emploi. Plus de chaux, plus 
de manutention, un petit sac et de 
l'eau à emporter à la vigne. 

Reste à faire des expériences mul 
J tipliées. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

On nous pose cette question : 
— L'assurance contre la mortalité 

du bétail est-elle intéressante pour 
les cultivateurs '? 

Nous répondrons sans hésiter : 
oui, en principe. 

Elle est très intéressante pour le 
petit cultivateur qui n'a que quel-
ques tètes d'animaux. La mort d'un 
bœuf, d'une vache, constitue pour 
lui une lourde perte; 

Elle est moins intéressante pour 
celui qui a un grand nombre d'ani-
maux, parce que pour lui les primes 
à payer annuellement sont fortes et 
si pendant quelques années la mort 
épargne son troupeau, le total ues 
primes qu'il aura payées atteindra 
peut-être la valeur d'un animal ; 
mais c'est un risque qu'il court !1 

Comment s'assurer ? 
La plupart des grandes Compa-

gnies d'assurances couvrent le ris-
que mortalité bétail ; mais elles per-
çoivent des primes très élevées, en 
moyenne 4 fr. par 100 fr. assurés 
sur la valeur totale de l'étable esti-
mée au début de l'année. Ces primes 
se justifient en partie par le fait 
qu'en cas de perte elles paient la 
totalité de la valeur estimée de l'ani-
mal perdu. 

Le mode le plus répandu d'assu-
rance consiste dans la création, très 
facile, de petites Sociétés commu-
nales d'assurances mutuelles contre 
la mortalité des bestiaux. Il y en a 
une bonne centaine dans la Loire-
Inférieure qui fonctionnent bien. 
Leur principe est de ne pas couvrir 
la totalité de la valeur ; elles paient 
en cas de sinistre, certaines les 4/5°, 
la plupart les 3/4 de la valeur esti-
mée par expert de l'animal perdu. 
Par là, l'assuré restant son propre 
assureur pour une partie, a un inté-
rêt personnel à donner à ses ani 
maux tous les soins nécessaires pour 
les empêcher de périr. Elles règlent 
généralement tous les six mois ; le 
total des pertes, diminué du quart ou 
du cinquième, à la charge des assu-
rés, est divisé entre les adhérents 
proportionnellement à la valeur de 
l'étable de chacun. La cotisation 
est donc très variable. Dans cer 
taines Sociétés une part forfaitaire 
des. cotisations est versée d'avance 
pour permettre de faire au cours du 
semestre des avances aux adhérents 
sinistrés. 

Dans les communes de grande 
culture, éloignées des villes, les co 
tisations moyennes annuelles des 
mutuelles bétail ne dépassent pas 
1 fr. 50 par 100 fr. de cheptel assuré 
Elles sont plus considérables dans 
les communes qui s'adonnent sur 
tout à la production laitière ; la mor-
talité y est plus lourde. 

Les mutuelles bien gérées se cons 
tituent, dans les années où leurs 
pertes sont très faibles, des réser 
ves auxquelles elles font appel lors 
que les pertes sont considérables, afin 
de ne pas trop élever les cotisations. 

Une réassurance départementale 
entre Sociétés mutuelles similaires 
serait très désirable. Plusieurs ten 
tatives ont échoué jusqu'ici. 

Verra-t-on un nouveau 
genre de Culture? 

Un industriel du Nord vient de 
visiter les communes environnantes 
de Piriac, dans le but de trouver des 
terrains où la culture de la chicorée 
pourrait être entreprise. Cette cul-
ture, encore inconnue dans la région 
donnerait, paraît-il, des résultats 
intéressants aux cultivateurs dési-
rant l'entreprendre. Dans le cas où 
il serait trouvé des superficies de 
terrain suffisantes pour permettre 
une exploitation industrielle, une 
usine serait installée pour le traite-
ment sur place de cette plante. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la Mairie. 

Nitrate de magnési 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés ..d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi' : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n" 
1643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux' par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.)t 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné exlra-
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce (L.-I.). 

144. — A vendre PLANTS DE; 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs : Seibel n" S80, 4986, 5409, 
6468, Baco 22 A. 

Rouges : Seibel n"" 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5487, 8745, Baco 
n" 1, Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés, sur 3309. 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel n" 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173, 11803, Seyve-Villard 
5276. 

Authenticité absolue garantie sur 
facture. Prix-courants franco. Ren-
seignements sur le décret du 30 juil- I 
Jet 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes, 

S'adresssr à M, A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Bassë-Mer. 

25. — Très belles GREFFES 
ASPERGES « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plants sélectionnés ; nom-
breuses références et lettres de féli-
citations. M. Félix Jouis, Pierre-
Percée, La Chapelle-Basse-Mer (L.-f.) 

39. — A louer, présentement, UNE 
MAISON D'HABITATION, 2. pièces 
logeables et 2 chambres débarras, 
terrain pour jardin. S'adresser à M." 
Félix Lëclair, expert, La Chapelle-
Basse-Mer. . 

.40. — A louer, pour le 1" novem-
bre 1936, UNE FERME d'une conte-
nance de 20 à 25 hectares, suivant 
conditions, comprenant terres, prés, 
vergers et vignes ; bons logements ; 
pouvant faire grande" culture ou 
herbage, située à 15 kilomètres de 
Nantes. S'adresser à M. Gourbil, à 
Tourneuve, Orvault (L.-L). 

41. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, commune de Vallet, UNE 
BORDERIE de 7 hectares environ, 
dont 3 hectares en vigne. S'adresser 
à M. Pétard-Luneau, à l'Auberdière, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

42. — A louer, TENUE MARAI-
CHERE de 5 hectares, située à 
Sainte-Luce. Libre à la Toussaint 
prochaine. S'adresser au Syndicat. 

43. — A affermer pour le 25 avril 
prochain, FERME de 25 hectares 
environ, sise à la Javellière, en Saint-
Cyr-en-Retz. S'adresser à M. Hippo-
lyte Ecomard, La Bernerie-en-Retz 
(Loire-Inf érieuse). 

44. — A louer pour la Toussaint 
1930, FERME de bon rapport, vignes, 
verger de pommes à couteau, terres, 
prairies du bord de la Sèvre. S'adres-
ser au Syndicat. 

45. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, UNE FERME de 12 hec-
tares, située à Bouaye. S'adres.ser 
au Syndicat. 

DEMANDES 
141. On demande JEUNE HOM-

ME 20 à 30 ans, pour culture ma-
raîchère. Bonnes références. S'adres-
ser au Syndicat. 

144. — MENAGE, sans enfant, de-
mande plaCe ; mari jardinier-chauf-
feur, toutes mains ; femme cuisine . 
ou basse-cour. S'adresser au Syn-
dicat. 

125. — On demande JEUNE HOM-
ME de 16 à 2o ans, pour culture ma-
raîchère région Doulon. S'adresser 
au Syndicat. 

146. — HOMME seul demande place 
jardinier, toutes mains. Bonnes ré-
férences. S'adresser au Syndicat. 

147. — Demande UN COMMIS 
toutes mains, 15 à 18 ans. Bonnes 
références. S'adresser au Syndicat. 

Nous pouvons fournir à nos 
adhérents du Nitrate de Magnésie 
et de chaux, nouvel engrais, bre-
vet Vilain Frères. 

La Magnésie, garantie soluble 
dans l'eau, donne aux plantes la 
couleur vert foncé. 

Une récolte de céréales récla-
me trois fois plus de magnésie 
que de chaux. Une récolte de 
pommes de terre ou de betteraves 
exige autant de magnésie que 
d'acide phosphorique ou de chaux. 

La magnésie est donc indispen-
sable et il n'est pas étonnant 
qu'elle élève les rendements à 
l'hectare et remédie à certaines 
maladies. 

Employez le Nitrate de Magné-
sie et de chaux, dont la magnésie 
est entièrement soluble dans l'eau, 
donc assimilable, et qui a déjà 
fait ses preuves dans le Nord de 
la France, en tous terrains et en 
toutes cultures. 

Notices, renseignements et prix 
au Sundicat, à Nantes. 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du BétaîP 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert logé 82 »» 
cordon rouge logé 86 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 82 »» 
cordon rouge logé 86 »? 

Optima engraissement : 
opur bœufs logé 90 »», 

Farine lactée Optimina 
pour veaux, le sac de 5 kil.., 13 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 85 »i 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Pour quantités rondes, nous con-
sulter. 
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— Non, il ne l'est plus... et puîs 
il l'est tout même, répondit Menât. 

— Voyons, que me racontez-vous 
là Renat ? dit-elle en souriant. Vou-
lez-vous dire que votre frère est 
veuf I 

— Mais non ! fit l'enfant avec im-
patience. Vous ne comprenez rien ! 
Je veux dire que... Ah ! nous voilà 
arrivés ! Regardez, Myrtô ! 

Les voitures, sortant d'une magni-
fique allée, formée d'arbres énormes, 
.venaient de franchir une grille im-
mense, dont les globes électriques 
éclairaient la merveilleuse ferronne-
rie. Au delà de la cour d'honneur, 
digne d'un palais royal, s'élevait une 
construction superbe, d'aspect majes-
tueux et presque sévère. Une lumière 
intense et leependant très douce 
éclairait toute la façade, mais sur-

tout le perron monumental, à double 
rampe, sur lequel attendaient plu-
sieurs domestiques en livrée blancho 
à parements couleurs d'émeraude. 

! Dans le vestibule, haut comme une 
église, dallé de marbres, décoré de 
tapisseries magnifiques, un person-
nage imposant, vêtu de noir, s'inclina 
devant la comtesse en disant : 

•— Son Excellence le prince Milcza 
m'a chargé de souhaiter la bienve-
nue à Votre Grâce et de l'informer 
qu'il viendra lui présenter ses hom-
mages aussitôt le dîner terminé. 

— Ah ! merci, Vildy !... Montons 
vite, enfants, il ne faut pas nous 
retarder... Katalia, montrez sa cham-
bre à Mlle Elyanni. 

Ces mots s'adressaient à une 
grande femme très correctement vê-
tue de soie noire. Sur son invitation, 

Myrtô la suivit au second étage, jus-
qu'à une vaste chambre fort bien 
meublée et pourvue d'un confortable 
ignoré par Myrtô dans sa cham-
brette de Neuilly, 

Et pourtant, comme elle eût sou-
haité se trouver encore là-bas ! QUG 

serait-elle dans cette opulente de-
meure, sinon une quasi-étrangôre, la 
cousine pauvre que l'on accepte et 
que l'on dédaigne ? 

Refoulant les larmes qui gonflaient 
ses paupières, elle se mit à genoux 
et réconforta son cœur par une fer-
vente prière. Puis, s'élant hâtée de 
se recoiffer et de changer sa robe 
de voyage, elle descendit un peu au 
hasard. . , i * • 

Un domestique lui indiqua la salle 
à manger, pièce fort élégante mais 
dont les dimensions relativement 
restreintes ne cadraient pas avec 
l'apparence du château. 

Le dîner fut un peu expédié. Là 
comtesse semblait nerveuse, et elle 
se leva sans avoir achevé son der-
sert lorsqu'un domestique vint la 
prévenir que « Son Excellence atten-
dait dans le Salon des Princesses ». 

— Allons, venez vite, enfants... 
Renat, arrange un peu ton col. Laisse 
cette crème, mon enfant, il ne faut 
pas faire attendre le prince... Myrtô, 
remontez chez vous, reposez-vous 
bien. Je vous présenterai' un de ces 

jours, mais ce soir, il n'est pas 
nécessaire...; r ; 

Elle s'en allait—tout en parlant, 
suivie de ses enfants... Et Myrtô re-
monta dans sa chambre, étonnée au 
plus haut point de tant de correc-
tion et d'étiquette dans ces relations 
de mère à jils,'-.de sœurs à frère... 
Décidément, mieux valait s'appeler 
Millon et s'aimer à la bonne fran-
quette !... Et ce prince Milcza de-
vait être quelque grand seigneur 
plein de morgue, qui considérerait 
de bien haut Myrtô Elyanni, sa très 
humble parente. 

IV 
Myrtô se réwfnia le lendemain à 

son heure accoutumée — c'est-à-dire 
de fort bonne lîeure — et se leva 
rapidement, toute reposée de la lé-
gère fatigue du.tvoyage et charmée 
à la vue* du gai soleil qui entrait par 
les deux fenêtres. 

Aussitôt habillée, elle s'en alla 
vers l'une d'elles, et l'ouvrit. Les jar-
dins s'étendaient devant elle, admi-
rablement dessinés. Mais quels sin-
guliers jardins c'étaient donc ? Aussi 
loin que sa vue s'étendit, Myrtô n'y 
voyait pas une fleur. Les corbeilles 
étaient formées de feuillages d'une 
variété de tons inouïes, de plantes 
vertes superbes et rares. Dans des 
bassins de marbre, Teau s'irisait et 
se moirait sous lé"ss rayons d'or qui 

la frappaient. 
— Pas de fleurs ! murmura Myrtô 

avec tristesse. 
Comme sa mère, elle aimait ces 

délicats chef-d'œuvres donnés par 
Dieu à l'homme pour charmer soit 
regard,.. Et la vue .de ces jardins 
sans flêttrs faisait descendre en elle 
une singulière impression de mélan-
colie, . j ~ / 

Une jeune femme- «le-.chambre en 
costume national Vint fui! .apporter 
son déjeuner. Après avoir bu rapi-
dement le chocolat mousseux, Myrtô 
descendit l'immense escalier, au bas 
duquel elle trouva un domestique à 
qui elle demanda le chemin de la 
chapelle. Il l'accompagna, à travers 
de larges corridors dallés de mar-
bre, jusqu'à une porte de chêne 
sculpté qu'il ouvrit en s'inclinant 
respectueusement. 

La chapelle avait dû faire partie 
de bâtiments antérieurs au château 
actuel, car elle semblait -fort an-
cienne. Comme elle était assombrie 
par des vitraux foncés, Myrtô ne vit 
tout d'abord que l'autel, où un vieux 
prêtre à la barbe neigeuse comme-
çait Vlntroït, 

Ell£ s'agenouilla au basard sur un 
antique banc sculpté. Quelques ser-
viteurs, seuls, assistaient au saint 
Sacrifice. Devant le chœur, une ran-
gée .$le fauteuils et de prie-Dieu 

armoriés annonçait la place habi-
tuelle de la comtesse et de ses en-
fants. Tout à fait en avant, se 
voyaienft deux autres sièges d'une 
somptuosité sévère, surmontés de la 
couronne princière. 

La messe terminée, Myrtô fit le 
tour de la chapelle, elle admira les 
trésors artistiques dont les princes 
Milcza avaient orné le petit sanc-
tuaire. Puis, après • une dernière 
prière, elle sortit et se trouva dans 
une galerie immense qui précédait 
immédiatement la chapelle. 

La paroi de gauche était garnie 
d'une succession d'admirables vi-
traux qui répandaient sur le dallage 
de marbre des traînées de pourpre, 
d'indigo et de jaune d'or. Celle de 
gauche se couvrait de tableaux reli-
gieux, œuvres de maîtres, alternant 
avec d'anciennes tapisseries d'une 
valeur inestimable... En regardant 
ces merveilles qui charmaient son 
âme d'artiste, Myrtô atteignit ainsi 
l'extrémité de la galerie. 

Par une porte de chêne largement 
ouverte, elle vit un perron de mar-
bre rouge, que balayait un domes-
tique en tenue de travail. Au-delà 
s'étendait la perspective des jardins 
et du parc. 

Elle descendit dans l'intention de 
voir ces étranges jardins et de s'ap 
procherAïdes serres superbes dont le 

dôme étincelait là-bas entre les 
arbres. Peut-être les fleurs s'étaient, 
elles réfugiées là ? 

Mais Myrtô fut déçue. Derrière les 
vitres, elle n'aperçut que des plantes 
verles, les plus rares, les plus magni-
fiques et des feuillages de tous les1 

tons, depuis le pourpre intense jus-
qu'au vert pâle argenté. 

Malgré sa désillusion, Myrtô se 
sentait si bien mise en train par ce 
gai soleil et cette brise matinale si 
fraîche, qu'elle résolut dé faire une 
toute petite exploration dans le parc. 
Elle se mit à marcher d'un r.as vif 
et atteignit bientôt les grands vieux 
arbres magnifiques qui formaient 
une voûte majestueuse aux allées, 
grandes et petites, s'inlrecroisant en 
tous sens. 

Ce parc était superbe, il devait 
être interminable et renfermé" mille 
coins charmants. Seulement, chose 
singulière, Myrtô n'y avait pas 
encore aperçu une fleur. Fallait-il 
donc penser que cette terre se re-
fusait à en produire ? 

Ah ! si, voilà qu'elle en décou-
vrait une, blottie sous d; Touilles, 
une petite jacinthe qui semblait toute 
honteuse de se trouver là. Sa vue 
épanouit le cœur de Myrtô, et la 
jeune fille, se penchant, la cueillit 
et la glissa à sou_ corsage. 

(A suivre). 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

èngraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 125 »» 
Granulé condensé 85 »» 
Grande Pondeuse 90 »» 
Farine de viande 125 »» 
Foudre d'os verts » 85 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 lrilos loges, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 104 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 110 »» 
N" 2 bis, pour poussins...... 135 »» 
N° 2 ter, pour poussins 115 >» 
N" 3, pour poules en mue... 115 >* 

Boulettes «LAPOX», non log. 91 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr., en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco 4 30 le kilo 
Par fût de 100 kil. franco 3 00 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvoïl. Nous consulter. 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 180 k. 100 k. 301. 

Demi-fluide 3 » 3 20 4 10 
Epaisse 3 20 3 40 4 30 
P' cylindre vapeur 3 80 4 » 4 90 
Pour Mouvements. 3 » 3 20 4 10 
P' Transmissions.. 2 90 3 10 4 » 
P' Moteur Electr. 4 » 4 20 5 10 

Pour Ecrémeuses : 
H. de vasel"0 jaune 3 s- 3 20 4 
Blanche pure 4 G0 4 80 5 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 3 70 

}k épaisse .'. 4 20 
Epaisse .4 50 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse 7 ï 

Huile de ricin pure 8 » 
Huile pour Moteur 

Diésel 5 60 
Par tonnelets de 50 

consulter. 

20 
80 

90 
20 
40 
70 

1 » 4 20 5 10 

7 20 
8 20 

5 80 
litres, 

8 10 
9 10 

6 70 
nous 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 95 »» 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 105 »» 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 90 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire). 

Engrais P. E. C, 
5/8/12 C 80 »» 
8/13/19 C 113 »» 
8/13/19 S.............. 121 >» 
7/17/24 145 »» 
22/22 C T. 88 »» 
4/19/19 C 101 »> 

Prix au détail départ Nantes. 

Engrais complets 0. N. S. A. 
Formule I, dosage : 5 d'azote, 5 

d'acide phosphorique et 10 de po-
tasse ; 62 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule II, dosage : 6 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 9 de po-
tasse, 73 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule III, dosage : 7 d'azote, 
7 d'acide phosphorique et 7 de po-
tasse, 72 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule IV, dosage : 8 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 16 de po-
tasse, 96 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule 5, dosage : 10 d'azote, 
15 d'acide phosphorique et 15 de po-
tasse, 112 fr. les 100 kilos. 

L'Intensator 
Entrais spécial 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 39 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 °/o acide phosph. 
3 ffc potasse chl 43 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes, 

Phosamo 
engrais complets entièrement 

obtenus par combinaison chimique 
Phosamo normal 3 azote, 

10 acide, 4 potasse 60 fr. 
Phosamo riche 7 azote, 
" 8 acide, 5 potasse 83 50 
Phosamo organique 3 azote, 

8 acide, 8 potasse 71 25 
Les 100 kilos, franco gares grands 

réseaux L.-L par wagon complet ou 
en jonction ave du super (2 fr. de 
moins aux 100 kilos, pris à Nantes 
ou usine). 

N. B. — L'azote ammoniacal est 
à l'état .de phosphate d'ammoniaque 
et de sulfate d'ammoniaque ; la par-
tie d'aozte organique en provenance 
de la corne ; l'acide phosphorique, 
soluble eau et citrate d'ammoniaque; 
la potasse à l'état de phosphate de 
potasse et sulfate de potasse. 

Savons 
Croix d'Or -235 »» 
G. H. B 225 »» 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français, par 100 kil. 123 

par 1.000 k. 121 »» 
Sulfate belge, par 100 kil 123 »» 

par 1.000 kil... 121 »» 
Sulfate anglais, par 100 kil... 132 »» 

par 1.000 kil. 130 »» 

Grains et Farines 
MARCHÉ RÉGLEMENTÉ DE PARIS 

Paris, le 11 mars. 
BLES. — Clôture. — l'endance fer-

me. I>isp. Cote officielle, 104. Courant, 
105 payé ; prochain, 107.25 payé; mai, 
110.75 payé ; 3 d'avril, 110.75, 110.50, 
110.75 payés; 3 de mai, 112.75, 113 

FARINES. ORGES, SEIGLES et MAIS. 
Tous incotésc 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 12 mars. 
Farine de froment 153 
Blé libre nouveau . 102/103 
Alvoines grises ou noires... 89/90 
Avoines bigarrées 85 
Sarrasin Bretagne 103/104 
Son bonne fabricat.. région. 52 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 6 mars 
VEAUX : 524. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 4.25 à 5.75. Moyenne, 5. 
Pour la campagne, à déduire 0.80 ; 

donc moyenne, 4.20. 
BŒUFS : 16. — Le demi-kilo net : 

Devant : ire qualité, 2 à 3 fr.; 2e quai., 
1.50 à 2 fr.; 3e quai., 0.90 à 1.25. — 
Derrière : Ire qualité, 3.25 à 4.25; 
2e quai., 2.50 à 3.25; 3e quai., 1.75 à 
2.25. 

MOUTONS : 224. — Le demi-kilo : 
Ire qualité. 6.75 à 7.50; 2c quai-, 5 
à 6 fr. 

AGNEAUX. ■ Sans tarif; 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 11 mars. 
Artichauts, les 12; 15 fr. — Bette-

raves, les 12, 3 fr. — Carottes vieilles, 
le kilo. 0 fr. 30. — Carottes nouvelles, 
la botte, 2 fr. — Céleri rave, la hotte, 
5 fr. — Céleri blanc, la botte. 4 fr. 
—■ Choux pommes, les 16, 10 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. 50. — 
Choux Bruxelles, le kilo, 2 fr. — Cres-
son, les 12, 6 fr. —• Chicorées, les 12, 
3 fr. — Endives, le kilo, 2 fr. — Esca-
rolcs. les 12. 3 fr.— Laitues, les 12, 3 fr. 
— Mâche, le kilo, 1 fr. 50. —: Navets, le 
paquet, 1 fr. 50. — Noix, le kilo. 4 fr. 
—■ Oseille, le kilo, 0 fr. 60. — Oignons, 
le kilo. 0 fr. 50. — Pommes, le kilo, 
4 fr. — Pissenlits, le kilo, 3 fr. — Poi-
reaux, la botte. 3 fr. — Radis, les 12, 
3 fr. — Salsifis, le paquet, 1 fr. .50, —• 
Scorsonères, le paquet, 1 fr. 25. -— 
Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 40, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 11 mars. 
POMMES DE TERRIS 

Les 100 kilos, marchandise vrac, sur 
wagon départ : Hollande de Bretagne, 
45; Saucisse rouge de Bretagne, grosses 
triées, 55 à 60; toutes venantes, 47-48; 
du Poitou,, 42; du LoireU 43-44; Creuse, 
49 ; Early Sarthe, 52 ; Touraine, 55 ; 
Etoile du Nord du Loiret. 38; Fin de 
siècle Bretagne, 46 ; Beauvais Sarthe, 
38; Creuse. 40; Flouck Bretagne, 46; 
Yonne,, 38; Wolthmann Seine-et-Oisc, 
30; Ëersterlingen Nord, 63 à 64; Oise, 
60 ; Sarthe, 58 ; Maine-et-Loire, 55 ; 
Somme, 58; Loiret, 60; Majestic Nord, 
60 (en marchandise triée) ; Ronde jaune 
de Bretagne. 38; Sarthe, 41-42; Loiret, 
40; Creuse, 41-42; Alsace,-37; Auver-
gne. 40; Manche, 40-41; Rosa Marne 
bt Maine-et-Lbire, 50 ; Ardehnes, Meuse, 
48; Sarthe. 58; Loiret, 40; Morbihan, 
65; Çôtes-du-Nord. 70. 

CAROTTES. — Les 10© kilos départ : 
Auxonne. 28; Poitou. 22; Laon, 22; 
Alppoigny, 30; Saint-Omer, 24; Meaux, 
28 fr. 

NAVETS. —, Alsace. 17 à 18. 
OGNONS. Auxonne. 65 nom.; Vcr-

berie, 58-60; Mazé, 65 nom.; oignons 
des environs de Paris. 50 à 60 sur le 
carreau. 

RUTABAGAS. =F- Finistère, 10-12 ; 
Nord, 15-16; Luc, 16-17. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris, Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest. Nord : 

Paiile de blé, 9 à 11; d'avoine, 8 à 
10; orge ou escourgeon. 7.50 à 9. 

Foin. 19 à 26 ; Luzerne, 24 à 26 ; 
Trèfle. 15.50 à 16. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 11 mars. 

Les 100 kilos logés départ : Flageo-
lets Nord, 225. Lingots Nord. 270; Ven-
dée. 265; Landes, 240. Chevriers Arpa-
l'on-Dourdan;, extra 430-440 ; bons. 390 
'400 ; ordinaires. 340-360. Plats. Midi, 
nature, 230; gros. 240; extra, 255. Cocos 
Landes, 250. Pois ronds Nord, 135. Pois 
décortiqués, 195. Lentilles vertes du 
Puy. 620 à 640. 

Poil angora 
Cours actuel : 100 francs le kilo, 

pour le poil Angora blanc. Ire qualité. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos ; 
Paille de blé s 

pressée .V.-.210 
bottes ; 195 

Foin pressé. 210 

Cours ides Vins 
Muscadet 1934 
Muscadet 1935.. 
Gros-Plant 1935 
Seibel et Othello 
Noah, suivant degré. 

300 à 330 
350 à 375 
125 à 175 
150 à 175 

70 à 90 

MARCHÉ 
^RÉGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, S à 12 fr.; 

2e catégorie, 2.50 a 3 fr.. 3e catégorie, 
0.5.0 à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie. 5 à 9 fr.; 
2e catégorie. 4.54); 3e catégorie, 3.50 à 
4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 10 fr. ; 
2e catégorie. 7.50 à 9 fr.: 3e catégorie, 
4 à 4.50. 

Pore. — 4 fr. à 7 fr. 
Beurre. — 8 fr. à 9 fr. 25. 
CEufs. — La douzaine, 4 à 4 fr. 25. 
Lapins. — 5 'fr. à 5 fr. 50. 
Poulets. =^ 6 fr. à 6 fr. 50. 

-AXCEXIS 
Poulets, le demi-kilo, 4 à 4.50; ca-

nards, la couple. 8. à 10 fr.; lapina, le 
demi-kilo, 2 à 2.25/; œufs, la douzaine, 
3 à 3.50; beurre, le demi-kilo, 8.50 à 
9 fr. Veaux. 5 -à 5.50; porcs, 4 à 4;15; 
porcs de lait, 1.23 à 130 fr. 

CANDÉ, 9 mars. 
Blé. 92-96 fr. les 100 kilos; orge, 80-

85 fr.; avoine,. 82-86 fr. Paille. 205-
220 fr. les 1.004} kilos; foin, 250 à 
300 fr. — Poules. 26-30 fr. la couple; 
poulets, 24-28 fr. la couple; canards, 
22-28 fr. la couple; pigeons, 7 à 9 fr. 
la couple; lapins. 8 à 12 fr. la pièce; 
oies grasses. 5 à 5.50 le kilo; oies 
courantes, 28-36 fr. la couple; œufs, 
la douzaine, 2.50 à 2.7a; heurre, la 
livre, 8.50 à 9 fr. Porcs gras, le kilo, 
4.75 à 5 fr.; porcs maigres., 4.75 à 5 fr.; 
porcillons. 90 à 125 fr. pièce.-

CHATËAUBRIAXT. 11 mars. 
Blé. 94 à 95 fr.; avoine, 85 à 88 fr.; 

seigle, 65 à 70 fr.; orge. 78 à 80 fr.; 
sarrasin, 98 à 100 fr.; farine, 135 à 
138 fr.; son, 58 à 60 fr. 

Cidre ordinaire, 120 à 125 fr. la bar-
rique; première gualité, 130 à 135 fr., 
droits en sus. 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRÂL 
E COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 ceûfs 

11 francs 
Adresser les commandes 

irVj| avec mandat-poste dont le 
talon sert de reçu à 

M. p. BIVIEB 
fabricant des COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alêsia, Paris IV (Pmpeeluj palii) 

DESTRUCTION SCIENTIFIQUE des TAUPES 
par le procédé des gaz asphyxiants 

LA FUSÉE TOP 
Emploi très facile sans l'aide d'aucun appareil • Efficacité absolue 

Sans danger pour l'homme et les animaux domestiques 

— Le plus économique des destructeurs de Taupes — 
En vente : au Syndicat Central des Agriculteurs de la Loire* 

Inférieure et dans ses Coopératives 

Pommes de terre. 45 à 60 fr. le 
quintal. i 

Beurre ordinaire, le kilo,. 15 à 15.50; 
beurre fin, 17 à 18 fr. ; œufs, 2.50 à 3.25. 

Poulets. 10 à 14 fr. pièce ; canards, 
12 à 14 fr.; lapins, 8 à 13 fr. 

Bœufs de travail quatre dents,. 2.000 
à 2.500 fr.; six dents. 3.000 à 3.50O fr. 
la paire; bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo; 
vaches laitières ou amovrillantes, 1.200 
à l.'600.fr. pièce! vaches grasses» 1.50 
h 1.75 le kilo; génisses grasses, 2.50 à 
2.60; génisses. 909 à 1.100 fr. pièce; 
veaux -de lait, 3.50 à 4 fr. le kilo; veaux 
gras, 4 a' 4,25 ; moutons. 4 à 4.75; porcs 
de lait, 100 « 115 fr.-pièce; porcs mai-
gres, 160 à 220 fi-.; porcs gras, 4.70 à" 
4.80 le kilo. 

BLAIN. 10 mars. 
Blé à la culture, 100' à 102 fr.; fa-

rine. 148 à 153 'fr.; sons, 62 à. 63 fr.; 
avoines, 88 à 92 fr.; seigle, 68 à 71 fr.; 
orge. 69 à 72 fr.; sarrasin. 105 à 110 fr. 
— Foin. 106 à 110 fr. les 500 kilos; 
paille, 110 à 112 'fr. — Bétail sur pied : 
bœufs, 3 à 2.40 le kilo; vaches. 1.25 à 
2 fr.; taureaux, 1.90 à 2.10; génisses 
grasses, 2.40 à 2.70; veaux, 4.25 à 4.50; 
moutons et agneaux. 5 à 6 fr. ; porcs 
gras, 4.40 à 4.60; courantins, 180 à 
250 fr. ; porcelets de 6 semaines à 3 mois 
90 à 170 fr. — Cidre, 125 à 150 fr. 
la barrique (droits de circulation en 
sus); au détail, 1 â 1.05 le litre. — 
Pommes de terre, 25 à 50 fr. les 100 
kilos; pommes de terre de semence,, 1 
à 1.25 le kilo. —• Beurre de laiterie, 
9.54) à 10 fr. le demi-kilo; beurre ordi-
naire. 8.50 à 9 fr.; œufs, 2.25 à 2.50 
la douzaine; lait, 1.10 le litre. — Vo-
lailles : poules et poulets. 18 à 35 fr. 
la couple (4.25 à 4.50 la livre vif) ; ca-
nards, 12 à 2© fr. pièce; oies, 34 à 36 fr.; 
(pigeons,. 7 à 8 fr. la paire; lapins, 8 à 
20 fr. pièce (3.25 à 3.54) le kilo vif). — 
Foire annuelle : mardi 17 mars, foire 
dite, de l_a Mi-Carême. 

(NOZAY, 9 mars. 
Blé, 97 à 98 fr.; avoine. 85 fr.; seigle, 

70 fr.; orge. 80 fr.; sarrasin., 100 à 
102 fr.; son, 59 à 60 fr. 

Cidre ordinaire, 125 à 135 fr, la 
barrique, droits en sus. 

Pommes de terre. 45 à 60 fr les 
100 kilos. 

Poulets jeunes et gras, il à 32 fr. 
la couple (8.25 à 9.50 le kilo vivant) ; 
poules, 16 à 22 fr.; lapins,. 7 à 12 fr. 
pièce (3 à 3.25 le kilo vivant). 

Beurre en gros. 16 fr. le kilo; beurre 
au détail, 16.50 à 16.75 le kilo; œufs. 
3 fr. 

Animaux de boucherie de bonne qua-
lité moyenne, le kilo sur pied : gé-
nisses. 2.30 à 2.60; bœufs. 2.10 à 2.40; 
taureaux. 2 à 2.20; vaches, 1.30 à 1.70; 
veaux. 4 à 4.25, qualité extra pouvant 

aller jusqu'à 4.50 : moulons, suivant 
âge et qualité, 4 à 4.75; porcs gras, 
4.65 à 4.70. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines. 80 à 115 fr. : porcelets de deux 
à trois mois, 120 à 170 fr.; grands cou-
rantins de trois à quatre mois, 180 à 
220 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé. 105 fr.; avoine, 100 fr.; blé noir, 

112 fr.; seigle, 88 fr. Foin, les 500 kil., 
100 fr.; paille. 110 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 28 à 35 fr., moyens 20 à 26 fr., 
petits. 15 à 19 fr.; canards, la pièce, 
12 fr.; oies. 26 fr.; pioeons. la couple, 
5 à 10 fr.; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.50 à 3.75; beurre, 
lé demi-kilo, 8.50 à 9 fr. Cidre nou-
veau, la barrique, 180 fr„ droits en 
sus. Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.25 
à 2.65; bœufs de travail, la paire, 2.700 
à 3.600,. fr.; vaches grasses, le kilo, 
1.75 à 2 fr.; laitières. 800 à 1.300 fr.; 
taureaux._le kilo. 1.65 à 2 fr.; veaux, 
la paire, 1.800 à 2.300 fr.; veaux de 
lait, le kilp. 4.75 à 5.25 ; génisses, la 
pièce, 700 A 1.000 fr.; moutons, le kilo, 
4.25 à 6 fr.; porcs. 4 à 4.30; porcs de 
lait, 100 à 110 fr. 

SA1NT-JULIEN-DE-VOUVANTES 
Blé, 93 à 95' fr.; avoine.. 80 à 85 fr.; 

blé noir, 100 à 105 fr.; seigle 80 à 
85 fr.; orge, 90 à 95 fr. Foin, les 500 
kilos. 85 à 100 fr.; paille, 115 à 125 fr. 
Poulets, la couple, gros 25 à 30 fr., 
moyens 20 à 25 fr., petits 15 à 20 fr.; 
canards, la pièce. 12 à 16 fr.; oies, 18 
à 25 fr.; pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; 
lapins,, la pièce, 8 à 9 fr.; œufs, la 
douzaine, gros 2.50. détail 3.50; beurre, 
le demi-kilo, 8 à 9 fr. Cidre nouveau, 
la barrique, 135 à 145 fr. Bœufs gras, 
le kilo sur pied. 1.75 à 2 fr. ; bœufs 
de travail. la paire. 800 à 3.600 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 1.30 à 1.50 ; 
laitjères, 1.100 à 1.400 fr.; taureaux, 
le kilo, 1.75 à 2 fr.; veaux, 3.25 à 3.50; 
de lait. 3 à 3.25; génisses. 800 à 
1.200 fr. ; moutons. 4 à 4.50; porcs, 4.50 
à 4.60; porcs de lait, 100 à 120 fr. 

PONT-CHATEAU 
Poulets, la couple, gros 29 à 32 fr., 

moyens 27 à 28 fr.. petits 24 à 26 fr.; 
pigeons, la couple, 9 fr. ; lapins, la 
Pièce, 15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 
3 à 3.25; heurre, le demi-kilo, 8 à 8.50; 
veaux de lait, 4 à 4.75; moutons, 5 à 
6 fr.-. 

GUERANDE 
Beurre, le demi-kilo. 8 à 8.50; œufs, 

4 à 4.50 la douzaine: poulets, la cou-
ple, petits 18 à 25 fr., moyens 26 à 
32 fr.. gras 33 à 40 fr.; lapins, 11 à 
20 fr. la njèce; canards, 13 à 18 fr. ; 
pigeons. 8.. î| 10 fr. la couple. 

VARADES 10 mars. 
"Poulets. 12 à 18 fr. pièce; poules. 

4.25 à 4.50 le demi-kilo; canards. 9 
à 12 fr. pièce; lapins, 6 à 10 fr. 

Beurre, le kilo, 8 à 8.25; œufs, la 
douzaine. 2.50 à 2.75. 

CLLSSON 

Blé. 94 à 95' fr.; farine, 140 fr.'l 
avoine, 90 fr.; blé noir. 100 fr.; son, 
60 fr,; pommes de terre, 30 à 40 fr. 

Paille, les 500 kilos. 125 fr. 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr, 

moyens 25 à 29 fr.. petits 23 à 24 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 15 fr.; œufs, la 
douzaine. 3 à 3.50: heurre. le dem> 
kilo. 7 à 8 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied. 2.25 â 
3.25 bœufs-dp travail, la paire, 3.0041 
à 4.500 fr.; vaches grasses. le kilo, 
à 3.25; vaches laitières. 1.000 à 1.800 fr.| 
vèaux. le kilo. 4î§0 à 5 fr.: porcs, 4.90] 
porcs de lait, 120 à 160 fr. 

PORNIL. 
Poulets, la couple, gros 35 à 38 fr.. 

moyens 26 à 32 fr.. petits 22 à 25 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.50 à 4 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 7.50 à 8 fr: 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLlEIi.. 
11 mars 

Taureaux : amenés 3, vendus 2, de 
2.20 à 2.50 le kilo; vaches grasses ; 
amenées 3. vendues 2„ de 2' à 2.20. 

Vaches pleines ou en lait : amenées 
18, vendues 11, de 700 à 1.700 fr. pièce. 

Foires et Marchés de la Semais 
Lundi 16 mars. — La Boissière-

du-Doré, Varades, Vieillevigne. 
Mardi 17. — Fay-de-Breta'gne, Logé, 

Saint-Mars-ld-Jaille. 
Mercredi 18. — Montbert <Genes-

ton), Savenay, Vigneux-de-Bretagne. 
Jeudi 19. — Ancenis, La Chapellc-

Basse-Mer, Héric, Saint-Père-en-Retz. 
Vigneux-de-Bretagne. 

Vendredi 20. — Bouvron, Clisson, 
Nort-sur.-rErdre, Guérande, Saffré. 

Samedi 21. — Haute-Goulaine. 
Dimanche 22. _ Saint-Gildas-des-

Bois. 

le Gérant : R. FAIVRE. 

J.e Syndicat décline rouie responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Documentation 
gratuit» 
H* P 

<ur demanda 

^H8IHHWilS!liM!SHiIilIin89UHiaHBliStlIEI8!i!llIIIIIi!!li:BiBSiny!aUB!E!l(HliI!Iini!E|: 

MADAME s 
Pourl* prix d'une machine' s 
trèi ordinôire vou» aurez; 
ovec STELLA, un meubla 
de luxe avec an mécanisme S 
garanti 10 on». Avon* de 
vous décider pour l'achat E 
d'une machine o coudre S 
voyez - lès.i = GARANTIE 10 ANS 

SI, Chaussée de la Madeleine • NANTES 
ÊYCLESJANDEMS,TRICYCLES;fCRÉMEUSE$ 

£N VENTE .CHEZ TOUS US AGENTS DELA lA MASQUE STELLA 

5tf 

Un résultat entre 
MILLE 

. (sur culture 
ie betteraves) 

VVA^ERS 
I Nord >L 

' v S'adresser à la 

Compagnie 
de Sainf-©obaën 

,-*"' Direction Générale 
,r*->* (Joi Affairée Cenamerclelss 

des Produits Chimiques 
Place des Saussaies — PotU 

'(ou à ses Agents) 

■~M. A. SENARD, à COUEBON (Loire-Inférieure) 
fumure courante sans Potazote 80.000 kg.» 
ïumure courante AVEC POTAZOTE 

Y300 kgs) 8=.ooo kffs 

CYCLISTES... 
Profitez de l'occasion unique qui 
vous. est offerte, d'acheter ou 
d'équiper votre bicyclette à des 
prix incroyables de bon marché. 
QUELQUES PRIX : 

POUR FETER LE PRINTEMPS... 

Renouvelez 
votre 

Silhouette 
Pour tous vos 

VÊTESVîEfMTS 
Hommes et Enfan'.s 

AU BELLE EEilÈKE 
12, Rue J.-J.-Rousssau 

— NANTES — 

Spécialiste dii^êtement Masculin 

6AJS 

Bicyclettes hem. route 

cour, a pneus 
— à boy.. — | 

Bicyclettes (ballon) dep. 250 
-— . enfant — 170 

Tandem, pièces Wonder, 
chromé, 3 vit. éclair... — 1150 

Roue libre, 2 freins, pompe, sacoche garnie, garde-boue, avertisseur, 
garantie effective sur facture 

Cadre brasé, complet.... depuis 
75 

^siiiiiiiiiiiiiiiMiiiiniiiiiiiiiiiiii iiiiniHtiiimimiiiiiHiiiiii mîmiirc 

Roues compl., la paire 
Eclairage électrique, rou-

lement à b., 3 pièces. 
Enveloppe, lro marque. 
Chambre à air, lro m.. 
Boyau 
Chaîne haute résistance 
Guidon 
Selle 
Moyeu, la paire 
Remise 5 aux Membres du Syndicat sur présentation ds ieur carte 

Grand Comptoir VéSoolpédique lantais 
~ 1, Place Bretagne, NANTES - Tél. 125-511— 

35 » 
9 » 
3 » 

15 » 
6 50 

10 » 
ÏO » 
12 » 

Choix incomparable 
de Voitures 
d'Enfants 

tous modèles â dt-s* 
prix imbattables 

C'est l'heure ^ 
de ma bonne 
pâtée air mx 

Je la mange toujours avec piai-
sir. Elle me maintient en bonne 
forme pour la chasse ou pour 
la garde des bestiaux. Le Riz 
cuit mélangé à une soupe ou 
pâtée constitue la nourriture la 
plus économique des chiens.Es-
sayez, vous ne le regretterez pas ! 

Ecrire : BUREAU DU RIZ 
62, Rae de Richelieu — PARIS 

LINOLEUM - TAPIS - TOILES CIRÉES 
Couvre-Parquet - RémoSéum 

Largeur 2 mètres. Le mq. : 9 f r. 
Enoiv du CATALOGUE sur demande 

PCClAL 8, Rue de la Paix - .NTA-NTES 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

JANTES s Imprinierie. gAINT-CLEMENT. anciennement DUPAS & C". 57. rue Saintement, = Téjép.b. 146-5.5. .Comple-Kostal&.6M-Nautes, 


